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LA RARETÉ DE L’ARGENT
A propos de la loi des banques

Les banques refusent “souvent de faire des avances sous le prétexte 
que ^’argent est rare. Les plaintes à ce sujet sont très nombreuses.
. Est-ce qu’il y a pénurie d’argent ? Les banques ont-elles actuelle­
ment raison de dire qu’elless n’ont pas assez de fonds pour répondre la 
demande ?

L’expérience a démontre qu’une banque doit toujours, afin d’être eu 
état de répondre à toute demande de remboursement de fonds qui peut 
lui être faite à ses guichets, avoir en espèces et en valeurs immédiate­
ment réalisables un montant égal à 25 pour cent de ses obligations au 
public.

Le montant de ccs obligations au 1er janvier 1913, étant d’envi­
ron un milliard deux cent cinquante millions ($1,250,000,000), il aurait 
donc suffi qu’à cette date, les banques eussent en portefeuille trois cent 
douze millions cinq cent mille piastres de ces valeurs de tout repos. Or, 
leur dernier rapport mensuel au gouvernement (1er janvier 1913), indi­
que qu’elles en avaient alors pour cinq cent trente et un millions cinq 
cent mille piastres.

C’était donc 219 millions de plus que le montant necessaire pour 
leur permettre de parer à toute éventualité.

Il est fort possible que les banques, rendues oraiiftives par l’expé­
rience de la crise de 1907, par le malaise général occasionné par les 
bruits de guerre, par l’irrégularité des cours, aient cru qu’il serait pru­
dent de garder une forte encaisse réalisable à demande.

Cependant elles auraient facilement pu, sans se départir de cette 
prudence, mettre un montant additionnel d’au moins cent millions à la 
disposition de l’escompte, et cela depuis plusieurs années — si, toute­
fois leurs rapports mensuels au gouvernement sont exacts ; si les deben­
tures et les stocks qui appartiennent aux banques sont des effets de tout 
repos, réalisables à demande et ayant bien la valeur que mentionne 
l’état mensuel, et si les gérants n’ont pas mis dans la colonne de “prêts 
sur stocks et débentures,” des effets qui n’ont aucune ou peu de valeur, 
comme l’avaient fait la banque Farmers et les autres banques qui ont 
failli.

C’est pour avoir ccs informations que j’avais demandé, en 1910, 
que dans les rapports des banques au gouvernement, rapports que j’étu­
dierai plus tard, on fit une distinction marquée, en les entrant dans des 
colonnes différentes, entre les prêts sur actions et débentures cotées à 
la bourse et ceux qui sont faits sur des valeurs non cotées.

D’ailleurs, l’escompte n’a-t-i.l pas été restreint pour d’autres causes?
L-s banques n’ont-elles pas pi-êté dans l’Ouest plus qu’une juste pro­

portion des fonds qu’elles avaient à leur disposition ? Elles ont intérêt 
à le faire, s’il est vrai, comme l’a dit un député, qu’elles y chargent 8, 
10, et même 12 pour cent d’escompte ; bien que la loi (clause 91) décrète 
que le taux de l’escompte n’excédera pas 7 pour cent. Serait-il possible 
que les banques méconnaissent ainsi la loi ?

N’y a-t-il pas aussi, dans les 881 millions de prêts courants, trop 
d’avances à ces compagnies dans lesquelles, sous un autre nom (trust ou 
autre), les banques font des opérations que la loi leur interdit ; ou en­
core, n’ont-elles pas placé trop de fonds dans des spéculations où les gé­
rants et directeurs de banques sont intéressés,—soit, en leur nom person­
nel ou au nom des compagnies dont ils sont de forts actionnaires ?

Il y a de plus les placements en dehors du pays. Nos banques de­
vraient-elles avoir le droit d’ouvrir des succursales à l’étranger ? Ces 
succursale^ n’échappent-elles pas en quelque sorte au contrôle de l’Etat?

Par le dernier rapport mensuel paru dans la Gazette du Candida, 
nous voyons qu’au 1er janvier 1913, les banques avaient prêté dans leurs 
succursales étrangères, 180 millions de piastres, tandis qu’elles n’y 
«valent reçu que 95 millions de dépôts. C’est donc, de ce seul chef, 85 
millions de notre argent qui s’en est allé en dehors du pays. Dans le cas 
oil l’une de ces banques faillirait, il est certain que le liquidateur serait 
obligé de payer intégralement le>s dépôts à l’étranger avant de pouvoir 
faire rentrer au pays les valeurs qui sont dans ces succursales.

Devrait-on permettre à nos banques, qui drainent l’épargne populai­
re, de la porter ainsi dans d’autres pays où elle devient la garantie des 
dépôts ?

La seule raison qu’on allègue pour justifier cette exportation de l’é­
pargne canadienne, c’est qu’il est prudent d'avoir des fonds prêtés en 
.dehors du pays, sur des valeurs de toute sûreté, payables à demande, 
afin de pouvoir, en cas de crise financière au Canada, les réaliser et 
payer aux guichets les demandes de remboursement.

Mais en 1907, par exemple, les banques n’auraient pas pu utiliser 
ces placements étrangers, pour faire face à leurs obligations, s’il s’était 
produit une course au Canada. Les banques de New York avaient sus­
pendu leurs paiements; et, en conséquence, à la moindre alerte, nos ban­
ques, privées de ces fonds, se seraient vues dans l’obligation de fermer 
leurs guichets. C’est d’ailleurs ce qu’elles avaient décidé de faire.

Si nos banques ont prêft à l’étranger quatre-vingt-cinq millions de 
notre argent, n’est-ce pas plutôt afin de profiter des hausses et des bais­
ses du cours de la bourse qui se produisent fréquemment à New York 
et durant lesquelles les banques reçoivent des taux d’intérêt qui vont 
parfois jusqu’à 1 pour cent par jour ?

Que le gouvernement des Etats-Unis fixe à 5 pour cent le taux maxi­
mum de l’intérêt que les banques peuvent charger sur les prèls; et nos 
banques ne parleront plus de la nécessité d’avoir des fonds à l’étranger.

Que l’on remarque bien que les fonds employés à la spéculation sur 
la bourse de New York ne représentent pas la plus grande partie des 
placements faits sur les valeurs étrangères. Si le gouvernement se faisait 
donner la liste des effets, débentures et stocks de chemins de fer et au­
tres, appartenant aux banques, et ceile des valeurs sur lesquelles elles 
font des prêts, ici comme ailleurs, on serait surpris de la proportion de 
ccs placements qui porte sur des valeurs étrangères.

Tous les ans, le pays est à découvert de sommes énormes pour nos 
importations, nos intérêts, primes d’assurances, etc. Nous comptons sur 
le capital étranger et sur l’immigration pour combler ce découvert qui 
est déjà énorme. Pourquoi l’augmenter en permettant à nos banques de 
placer nos fonds à l’étranger ?

Si l’escompte a été restreint, ce n’est donc pas qu’il y ait pénurie 
d’argent : cela tient principalement aux causes que je viens d’énumérer 
et auxquelles la loi pourrait très efficacement remédier.

En outre des moyens que j’ai suggérés pour empêcher le monopole 
de l’argent, il faudrait prendre les mesures nécessaires pour faire ren­
trer ou garder noire argent au pays. On devrait limiter le montant des 
avances que les banques peuvent faire à l’étranger au chiffre des dépôts 
qu’elles y reçoivent ; on pourrait même discuter l’opportunité de per­
mettre à nos banques d’avoir des succursales à l’étranger.

Afin que les banques ne soient pas intéressées à cause de la diffé­
rence du taux d’intérêt, à prêter l’argent dans un endroit plutôt que dans 
un autre, il faudrait amender la clause 91. Cette clause stipule bien que 
les banques n’ont pas le droit de charger plus de sept pour cent par an­
née — et l’on sait que tout client pourrait faire rembourser à la banque 
le surplus d’intérêt qu’elle aurait pu lui charger, — mais ce droit n’est 
pas suffisant pour empêcher les abus ; il faudrait en même temps impo­
ser une. pénalité pour chaque infraction à celte clause.

Ne faudrait-il pas aussi régulariser le cours de la bourse ? Ceci 
n’est pas du domaine de l’acte des bahques ; mais les affaires de la bour­
se sont intimement liée; au commerce des banques.

L’agiotage cause tant de malheurs et de ruines qu’on devrait le fai­
re disparaître : il suffirait de dire que toutes les vcnles devraient être 
réelles, et frapper de pénalité le défaut de livraison et d’enregistrement 
de chaque action vendue, ainsi que l’exige, pour les actions de banques, 
l’article 133 de la loi des Banques. Le cours de la bourse deviendrait plus 
régulier, son commerce plus honnête. Les banques, plus tranquilles, ne 
garderaient pas une aussi forte encaisse réalisable à demande et seraient 
en meilleure posilion de répondre aux besoins de la clientèle commer­
ciale.

G.-N. DUCHARME,
P. S. — Dans mon dernier article j'avais écrit que l’avis de convo­

cation de l’assemblée des actionnaires élait publié dans un journal de la 
localilé où se trouve situé le bureau chef, "pendant trente jours.” On a 
omis le mot “pendant,” mais cela n’était pas d’une grande importance. 
Ce que je voulais démontrer, c’était le côté ridicule de la loi qui veut 
que la procuration soit inscrite dans les livres de la banque 30 jours 
avant rassemblée, c’est-à-dire avant même que l’assemblée soit convo­
quée.

# # #

J’ai lu avec plaisir, vendredi dernier, l'article de la Montreal Gazette 
sur l’acte des banques. Cet article est de beaucoup le meilleur qu’elle ait 
écrit sur ce sujet. C’est un bon pas dans la bonne direction. — G. N. 1).

BILLET DU SOIR

LE PÈLERINAGE.
Le noviciat du mariage se fait un 

peu comme celui de la vie de jésui­
te.

Les postubants de l’ordre de saint 
Ignace accomplissent, pendant leur 
première année de vie monastique, 
un bizarre pèlerinage. Ils quittent le 
couvent, deux par deux, sai<,s con­
naître le but de leur voyage. Tous 
les matins ils ouvrent un pli scellé 
que leur a remis le directeur et ils 
y trouvent l'itinéraire de la journée. 
Ils marchent ainsi, à l’aveuglette, 
mendiant leur pain, de presbytère en 
presbytère, jusqu’à ce qu’ils soient 
rendus au terme.

Ainsi allons-nous à vingt ans. No­
tre route, dont les méandres sont 
plus capricieux que ne peut l’ima­
giner un directeur désireux de met­
tre à Tépreuve un novice, c’est la 
vie. Le destin nous déploie au jour 
le jour notre itinéraire. Tantôt il 
met sur notre route une âme soeur 
qui chemine un moment avec nous. 
Nous nous lions d’amitié, croyant 
que ce compagnonnage va durer tou­
jours. Puis, un beau matin, nous 
constatons que nous ^arrivons à un 
carrefour : il faut nous séparer.

El souvent, pris d’un regret subit, 
nous nous demandons si nous n'a­
vons pas fait fausse route. Ah ! si 
nous avions mal compris notre 
feuille de route . . .

Louis BRETON.

Le système de 
ML J. E. Caron

Relisons d’abord cette lettre de 
M. J. E. Caron, ministre de l’Agri­
culture à Québec, dont l’authentici­
té, implicitement admise par le So­
le//, n’est pas contestée par l’au­
teur:

Québec, 16 septembre 1912. 
“M. X. X.,

St.....
“Cher monsieur,j

“Vous prétendez être un de mes 
amis politiques, mais je ne vois pas 
votre nom sur la liste de ceux qui 
ont voté pour moi à la dernière 
élection. Faites-vous donc recom­
mander par M. G...... si réellement
vous avez voté pour moi.

Votre bien dévoué,
J. E. CARON.

Comment M. Caron pouvait-il 
connaître la liste de ceux qui ont 
voté pour lui? Est-ce que le vote 
s’inscrit autrement qu’ailleurs dans 
l’Uet? En est-on encore au système 
du “vote ouvert”? Cela n’est pas 
probable, car avec le “vote ouvert”, 
M. Caron aurait pu difficilement 
jouer aussi longtemps la comédie 
de l’indépendance tout en s’enga^ 
géant à couper la tète de sir Wil­
frid Laurier. Le ministre de l’Agri­
culture pouvait donc tout au plus 
douter du vote de son correspon­
dant. Et parce qu’il n’en était pas 
certain, il le sommait de faire sa 
preuve, sans quoi point de faveur, 
pas même de justice. Evidemment, 
M. Caron avait encore, à cinq mois 
d’intervalle, sa défaite sur le coeur.

Elle est bien typique de la men­
talité qui prévaut en matière poli­
tique cette lettre. Avant de traiter 
d’affaires publiques avec un hom­
me ,il faut savoir s’il est rouge ou 
bleu. D’une façon générale, cela est 
ridicule, mais dans certains cas, 
cela est odieux.

D’après M. Morin, député de l’I- 
let, celle lettre a été écrite en ré­
ponse à une demande de lot de co­
lonisation; et M. Morin ayant fait sa 
preuve quant à la lettre, nous n’a­
vons pas raison de douter de sa pa­
role quant à l’objet particulier de 
celle correspondance.

Donc, pour avoir un lot dans Fi­
let au moins, il faut d’abord éta­
blir qu’on a voté pourl ’homme du 
gouvernement. Et le Soleil trouve 
cela juste ou, au moins, excusable. 
Qu’est-ce que M. Caron devait aux 
ingrats qui ont voté contre lui, de­
mande triomphalement l’organe rfti- 
nistéricl? De faveurs, point; mais 
de justice .autant qu’à qui que ce- 
soit; ou bien la liberté de vote n’ex­
iste plus.

Or le citoyen de Filet ne deman­
dait rien que~ta loi ne lui donnât 
le droit d’avoir. S'il s'adressait au 
ministre, c’est parce qu’on Fa habi­
tué à considérer le pouvoir, l’hom­
me officiel comme le maître de 
tout en ce pays; et s’il faisait valoir 
ce qu’il considérait son principal 
titre à ce droit, c’est parce que dans 
Filet plus qu’ailleurs, — et M. Ca­
ron le sail puisque c’est lui qui a 
poussé ce système à l’outrance, — 
tout ce qui touche à l’état a été con­
verti en patronage.

M. Caron pourrait faire de deux 
choses Func: référer la lettre du 
correspondant à son collègue des 
Terres ou lui répondre de s’adres­
ser à l’agent des Terres à Monttna- 
gny, et personne n’aurait eu le 
droit de lui en faire reproche. Mais 
il est trop évident par la ieneure”de 
sa lettre que M. Caron ne voulait 
pas perdre l’occasion qui s’offrait 
à lui de rappeler au populo que, 
hors le giron ministériel, il n’y a 
pas de justice possible dans cette 
province.

On reparlera sans doute de cette

pièce à la Chambre, non parce qu'­
elle énonce une théorie nouvelle, 
mais parce qu’elle donne une espè­
ce de sanction officielle et brutale à 
un système que chaque parti vou­
lait bien continuer à son avantage, 
mais qu’il s’efforce ordinairement 
de dissimuler.

Jean DUMONT.

Politique
américaine

L’INDEPENDANCE DU CONGRES

Le Congrès de Washington, en cet­
te fin de session qui est en même 
temps la fin d’un règne, manifeste une 
volonté d’indépendance qui pourrait 
être prise pour de l’impatience dans 
l’attente du nouveau régime. '

L’attente ne sera pas longue, puis­
que, le 4 mars prochain, le président 
Wilson aura succédé au président 
Taft à la Maison Blanche. Les législa­
teurs en profitent pour faire des ni­
ches au régime expirant, tels des éco­
liers à la veille des vacances. Aussi 
les républicains ne se font-ils pas 
faute de trouver leur conduite indé­
cente. Ils jugent surtout excessif que 
les démocrates aient la majorité dans 
dans les deux Chambres, tout com­
me les démocrates avaient à se plain­
dre de la majorité dont jouissaient 
les républicains il n’y a pas si long­
temps.

Donc, les démocrates sont dès main­
tenant en pleine possession du pou­
voir législatif. En abusent-ils?

Les journaux républicains les accu­
sent d’en abuser déjà. Que sera-ce 
quand le pouvoir exécutif sera tombé 
entre leurs mains, en vertu de la 
loi constitutionnelle ?

S’il fallait tenir compte des animo­
sités — même inconscientes — créées 
par les intérêts divers des partis qui 
se disputent le pouvoir, on n’en fini­
rait plus. Il est cependant intéressant 
d’énumérer les sujets de plainte du 
parti vaincu.

Un journal franchement républi­
cain, mais dont l'esprit d’indépendan­
ce se manifeste dans chacun de ses 
numéros, accuse en toutes lettres les 
républicains de se faire les complices 
des démocrates pendant qu’ils pillent 
le trésor. Il dit aussi gue le prochain 
budget recevra une poussée formida­
ble vers le deuxième milliard. En tout 
cas, il dépassera de plus de cent mil­
lions de dollars tous les budgets de 
dépense précédents — en dépit de 
toutes les critiques que les démocra­
tes ont faites des budgets des admi­
nistrations républicaines.

Il y a cinquante ans que la guerre 
civile est finie, dit le “Boston Trans­
cript”, et cependant la loi des pen­
sions de retraite a augmenté de $27,- 
500,000 les allocations à cette fin, 
quand elles auraient dû diminuer à 
mesure que diminue le nombre des 
pensionnés. Sans doute, la plupart des 
bénéficiaires du fonds de retraite sont 
dignes des secours qu’ils reçoivent; 
mais l’énormité de la somme votée ne 
peut pas être comprise ni approuvée 
par le public.

En revanche, pendant que le nom­
bre des criminels diminue, le mon­
tant affecté à leur entretien s’enfle 
démésurément. Ce n’est pas Fénormité 
de la somme qui effraie le contribua­
ble: le contribuable est toujours dis­
posé à prendre soin de ceux que la 
société est obligée de prendre à sa 
charge. Mais il voit là des contrats 
accordés au “trust” qui lui fait payer 
si cher la viande qu’il est obligé d’a­
cheter. Ce qui, gùrtout, scandalise le 
contribuable américain, dans le chif­
fre énorme du nouveau budget, c’est 
qu’on prétend le forcer à payer la fac­
ture de ceux qu’on appelle le “pork 
barrel”, ou les constructeurs des 
grands édifices' publics.

Une ville de F Alabama, dont la po­
pulation n’est que d’une couple de 
mille âmes, obtient, à même les fonds 
publics, un crédit de cent mille dol­
lars, pour la construction d’un édifice 
public.

Ce n’est là qu’un exemple entre 
mille, d’un mal qui existe ailleurs 
qu’aux Etats-Unis.

On pourrait même en observer les 
symptômes fort près de nous.

Uldéric TREMBLAY.

Sur le Pent
d’Avignon...

Un employé municipal bénéficie 
d'une somme assez ronde pàr l’ex­
tension «le la rue Sherbrooke Est.

Le système a changé à l’Hôtel de 
ville.

3 & * *
Voilà Féchevin L. A. Lapointe qui 

s’indigne du régime Préfontaine.
C’est un homme extraordinaire 

que ce M. Lapointe.
• • •

Le vote de Sir Wilfrid Laurier 
en faveur du sous-amendement 
Verville indigne (’Evénement qui 
voit dans ce dernier aele du chef 
libéral une nouvelle preuve d’hypo­
crisie. (.'Evénement a peut-être rai­
son, mais ses exclninnlions produi­
raient probablement plus d’effel si 
elles ne rappelaient pas sa propre 
hypocrisie sur cette même question 
navale.

» « * t

L’importnne n’est pas tant de bien

Les Instituteurs Cana 
diens-Français

ET L’ALBERTA

Nous avons signalé la récente vi­
site de M. F.-X. Chauvin, inspecteur 
des écoles bilingues de la Saskat­
chewan, chargé par son gouverne­
ment de recruter des instituteurs 
dans la province de Québec.

l.’Etâile de Saint-Albert, le nouvel 
organe bilingue de l’Alberta, de­
mande à son tour qu’on ouvre les 
portes de l’Alberta aux instituteurs 
du Québec.

Parlant de la difficulté du recru- 
lement des professeurs compétents, 
Fauteur dit:

“Je crois que dans la province de 
Saskatchewan, le ministère Scott 
a au moins en partie remédié dans 
les districts français, à cette rareté 
de maîtres capables, en acceptant 
sur le même pied d’égalité, les di­
plômés de la province de Québec.

“Pourquoi le ministère SH’ton n'a- 
t-il pas suivi en cela, la largeur de 
vue du gouvernement de la Saskat­
chewan?”

Et il conclut :
“Pour revenir à ma suggestion, il 

faudrait faire accepter pur le dé­
partement de l’Instruction Publi­
que d’Alberta, le diplôme d’Ecole 
Normale de la Province de Québec, 
sur le même pied que celui des au­
tres provinces du Dominion. Car en 
réalité, il n’y a aucune raison d’os- 
traciser ces maîtres et maîtresses 
d’école de toute cette province, ils 
ne- sont en rien inférieurs à ceux 
des autres provinces. Us rendraient 
de grands services à nos districts 
scolaires canadiens-français; cette 
mesure attirerait dans notre pro­
vince d’Alberta, un nombre appré­
ciable de jeunes gens intelligents, 
capables .instruits qui nous aide­
raient beaucoup pour la culture et 
l’étude de notre langue..

Ce serait le devoir des membres 
canadiens-français de la Législa­
ture Provinciale d’Alberta d’exiger 
cette mesure du gouvernement, ce 
serait le devoir de tous d’appuyer 
cette mesure, de la demander à nos 
députés canadiens. Nous ne ferions 
là que revendiquer un droit trop 
négligé et trop oublié. Il me semble 
que notre race est assez forte ici 
dans l’Alberta, pour parler haut et 
ferme. Nous ne voulons empiéter 
sur les droits de personne, mais 
nous ne permettrons à personne 
d’empiéter sur les nôtres. Dieu et 
mon Droit et Honni soit qui mal y 
pense."

11 sera intéressant de voir quelles 
suites aura cette énergique revendi­
cation. t

0. H.

commencer que de bien finir.
Pauvre Dr Paquet!

* * *
“Si je ne tiens pas parole, je don­

ne à mon ami Lavcrgne le droit de 
me combattre avec la même vigueur 
qu’il m'appuie aujourd’hui.” — D.- 
O. L’Espérance.

* * *
Le sénat américain vient de voter 

180 millions pour les pensions an­
nuelles.

Les pensionnaires d’Etat vont de­
venir aussi nombreux que les colo­
nels aux Etats-Unis.

* * *
Une femme de la Nouvelle-Angle­

terre prétend avoir tué son mari 
parce qu’elle l’aimait trop.

Il y a toujours une limite au pro­
verbe “qui aime bien châtie bien.”

* « *
La Patrie se scandalisait l’autre 

jour de la violence des polémiques 
de la presse canadienne-française.

H serait facile de prouver que la 
Patrie n’a pas toujours pratiqué les 
belles manières qu’elle affecte de­
puis qu’elle est devenue l’organe du 
gouvernement.

Mettons plutôt sous ses yeux cet 
échantillon du ton de la presse an­
glaise:

“Rogers exerce sa vengeance sur 
les citoyens de Saint-Albert. Ro­
gers est le type canadien de ce mon­
de de politiciens qui a rendu Ta- 
many si puant au nez de tous les 
honnêtes gens des Etats-Unis. 
Il est plus que tout autre 
responsable de la démoralisa­
tion politique au Manitoba. Il 
est le principal avocat au Canada de 
cette pernicieuse doctrine à savoir 
que les élections ne se gagnent pas 
par une politique honnête, le bon 
gouvernement, l’administration ef­
ficace, mais par le recours de l’ar­
gent, et de recours corruptrices y 
compris la prostitution de Fadmi- 
nistration de la justice.” — Leader, 
Régina.

La Patrie peut se consoler, la 
presse canadienne-française n’a pas 
le monopole de l’expression violen­
te.

« * *
Le Soleil est d’une rigueur à nul­

le autre pareille à l’endroit du Dr 
Paquet.

Qu’il prenne garde. Le Dr Paquet 
est un ancien ami de son ami l’ho­
norable J. E. Caron.

Pauvre Dr Paquet!
# «s fc

La Gazette dit que M. Bennett, de 
Calgary a prononcé un discours cy­
clone sur la question navale. Le cy­
clone détruit ordinairement ce qu’­
il touche. M. Bennett n’a pas échap­
pé à la règle. M. Borden, son pro­
pre chef, a été obligé de la proté­
ger contre l’ouragan qu’il a soule­
vé.

T. ~ .-5

Ce n’est pas tant les efforts que 
la presse tory fait pour montrer M. 
Bourassa agissant de concert avec 
M. Laurier que les efforts de la 
presse tory, gritc et libérale d’On­
tario el de Québec pour amener ses 
lecteurs à croire que le directeur du 
Devoir fait à la fois l’affaire de M. 
Laurier et de M, Borden que nous 
trouvons ridicules.

* * *

Encore un frère de'Madcro pres­
tement arraché au tourbillon mexi­
cain.

Faudra qu’il soit bien malchan­
ceux s’il ne trouve pas un peu de 
repos flans l’autre monde.

Le VEILLEUR.

LETTRE D’OTTAWA
Deux députés de l’Ouest, MM. Bennett 

et le docteur Clark

Ottawa,25 — La Chambre conti­
nue le débat naval. Cinq discours 
seulement, aujourd’hui, de MM. 
Bennett, (Calgary), Clark, (Red 
Deer), Boulay, de Riomuski, Pacaud 
et Séguin. Les deux premiers, en­
nemis politiques, et qui onl main­
tes fois combattu en champ clos, 
dans FAlberta, ont mesuré le fer 
pour la première fois, aux Commu­
nes, devant une Chambre et des tri­
bunes pleines, l’avantage n’est pas 
reàté au député de Calgary. Il a par­
lé trois heures et quart, contre l’au­
tre, une heure et demie. Mais l’ar­
gumentation de celui-ci, qui a trou­
vé le tour de faire un second dis­
cours sur la question navale sans se 
répéter, a eu raison des périodes 
amples et grandiloquentes de Fau- 
tre. L’un est un politicien qui parle 
avec une excessive facilité, — une 
mitrailleuse chargée de paroles, — 
l’autre, un véritable orateur.

* * *
M. Bennett, (Calgary), a quaran­

te-deux ans. Il est né dans les Pro­
vinces Maritimes,- d’une famille éta­
blie dans celte région depuis la ré­
volution américine. Ses ancêtres 
paternels son! des loyalistes qui fui­
rent la jeune république afin de res­
ter fidèles à la couronne anglaise. 
On ne s’étonnera donc pas si cet 
avocat relativement jeune, qui a fail 
ses études dans l’Est, puis est allé1 
s’établir dans l’Ouest, vers 1897, est ! 
impérialiste à outrance, et préfère à^ 
l’autonomie canadienne l’adhésion- 
du pays à un pacte impérial qui en j 
ferait un simple annexe de l’Empire, j 
M. Bennett favorise le bill Borden 
parce que, dit-il, cette mesure est un 
premier pas vers une union politi­
que plus étroite, entre le Canada et 
la métropole.

11 y a^quinze ans, M. Bennett était 
élu député à la législature des Ter­
ritoires du Nord-Ouest, pour la cir­
conscription de Calgary Ouest, il y 
fut le chef d’une opposition déci­
mée. Le 21 septembre 1911, il était 
le seul candidat conservateur de 
FAlberta 3 être élu, mais à une ma- j 
jorité de près de trois mille voix. 
M. Bennett, dans l’Ouest, a la répu- j 
talion d’un politicien redoutable,! 
sur les- tréteaux, car sa volubilité de ! 
paroles, sa facilité de répartie, sa 
voix infatigable, son débit animé ' 
en font un orateur de campagnes 
politique dangereux à rencontrer, 
pour la moyenne des discoureurs 
d’élections, tout comme la vélocité 
avec laquelle il parle en fait une 
terreur pour les sténographes des 
Débats de la Chambre.

Le front amplement développé,— 
un coin menée ment de calvitie ac­
centue cette particularité de son vi­
sage, — les yeux vifs, derrière les 
verres d’un lorgnon qui ne réussit 
pas à en atténuer Faculté du regard, 
le masque glabre, M. Bennett, iou- 
jours fort bien mis, mis sans exagé­
ration, est, parmi la députation con­
servatrice des nouvelles provinces, 
l’une des personnalités les plus en 
vue. Habile avocat, homme d’affai­
res prospère, politicien ambitieux, 
mais pas encore toul à fait arrivé au 
but de sks désirs,—il voudrait un 
portefeuille dans le ministère Bor­
den.—M.Bennett a un bagage d’idées 
peu encombrant, s’il a une faconde 
remarquable. Ainsi, son discours de 
cet après-midi, entrecoupé de 
promptes réparties où il escamotait 
toujours la question que lui posait 
un interrupteur, de tirades grandi­
loquentes, d’exclamations oratoires, 
n’offre rien de neuf ni de particu­
lièrement original, au point de vue 
des arguments. Par contre, la verve 
avec laquelle il Fa fait, la complai 
sauce courtoise avec laquelle il ac 
cueillait interruptions ou ques 
lions, l’animation de son débit, les 
allusions piquantes qu’il fit au sujet 
de M. Oliver et du docteur Clark, 
de Red Deer, ses deux ennemis po 
litiques, dans FAuberta, lui ont va­
lu d’enthousiastes applaudissements 
du côté ministériel, enchanté de 
voir M. Bennett cribler d’une mi­
traille oratoire incessante, la gau­
che qui, du reste, reprit sa revan­
che, un peu plus tard, avec le dis­
cours du docteur Clark.

Celui-ci, comme d'habitude, fut 
sarcastique, prodigue de traits pi­
quants el ironiques, dits avec 
bonne humeur, d'allusions mordan­
tes, d’anecdotes qui arrivent à 
point, de logique poussée à fond. Le 
docteur Clark ne cherche pas l’ef­
fet, il parle sans prétention. Mais 
l’on sent, derrière la poussée des 
mots qui coulent naturellement, 
derrière les éclats de voix compri­
més, derrière les gestes sobres mais 
vigoureux, le cerveau qui travaille, 
conçoit l’idée, la coule dans un 
moule où elle s’adapte immédiate­
ment, et l’exprime, encore tonie 
chaude, convaincue et convaincan­
te, à l’auditoire qui, s’il est en par­
tie hostile à l’orateur, ne peut ce­
pendant lui refuser son admiration. 
L'homme qui a de la culture, beau­
coup de lecture, el qui pense et pui­
se sans cesse dans le vieux acquis 
pour livrer la substance de scs ré­
flexions, se manifeste chez le doc­
teur Clark; et l’on sent, chez ce mé­
decin écossais qui s’est fait agricul­
teur canadien, il y a une dizaine 
d’années, Finie des fortes intelligen­
ces de la Chambre, comme Fon se 
plaît à reconnaître chez lui l’un des

rares intellectuels qui y siègent, et y 
observent, de près, les hommes, un 
peu comme ce vieux médecin Fer- 
roz, des Morts qui parlent. Dans ce 
milieu d’hommes agités et dont la 
plupart cherchent avant tout leur 
intérêt personnel, il n’est pas chez 
lui. Il n’est ni d’un parti ni de l’au­
tre, quoique la gauche le compte 
parmi ses meilleurs orateurs. Il est, 
par sa force môme, au-dessus des | 
deux, et s’il fait mine d’adopter l’é- ; 
tiquette libérale, il appartient à la 
classe fort réduile des hommes, vé­
ritablement intelligents et dépour­
vus de préjugés, qui s’étiolent sous 
la coupole parlementaire, parce 
qu’ils sont faits pour une atmosphè- i 
re plus vaste et plus netie que celle 
de la fournaise politique d’Ottawa. 
C’est l’homme d’un grand parle­
ment et non pas celui d’une padot- < 
te.

* * «

Au début de la séance, M. Bu- ; 
reau proteste contre un article de 
rédaction de la Presse de samedi * 
dernier. Vendredi soir, M. Bureau j 
relevait dans une dépêche de la ' 
Patrie un texte erroné où ce journal 
affirmait que M. Miller refusait de ; 
dire à quels députés il avait payé ! 
des sommes d’argent afin d’obtenir 
des contrats du gouvernement libé­
ral. de 1907 à 1911. Aujourd’hui, M. 
Bureau signale que la Presse, tom­
bait samedi dans une erreur analo­
gue, en écrivant de M. Miller : “Voi­
ci un homme qui avoue avoir com­
mis un acte de corruption sur la dé­
putation,” etc. “Ceci devient trop 
fréquent,” dit M. Bureau. “Il faut si­
gnaler au public ces insinuations et 
ces erreurs, qu’elles soient involon­
taires ou voulues. L’on n’a aucune 
raison quelconque d’écrire cela, 
parce que M. Miller a déclaré, ici 
même n’avoir pas payé un sou à qui 
que ce soit, aux Communes, au sé­
nat, ou aux fonctionnaires fédé­
raux.” La protestation est enregis­
trée au journal de la Chambre.

Quelques minutes plus tard, M. 
Bennett, de Calgary, reprend le dé­
bat naval. Il parlera plus de trois 
heures et prononce un discours qui 
doit contenir au delà de vingt mille 
mots.“Fcr/m. voces, praetereaque ni­
hil,” disait à la fin de cette haran­
gue un député libéral. Les conser­
vateurs, par contre, jubilaient de cet 
effort, qui eût été un grand discours 
de campagne politique, mais qui 
n’est pas tout à fait dans le ton des 
débats parlementaires.

' M. Bennett voit dans la politique 
navale Laurier une politique orien­
tée vers l’indépendance et le sé­
paratisme. 11 a six raisons pour 
approuver la politique navale Bor­
den. “Je le fais, dit-il, d’abord, par­
ce que nous sommes une partie in­
tégrante ' de l’Empire; en second 
lieu parce qu’il est menacé sérieu­
sement; troisièment, parce qu’­
il est de noire devoir de le dé­
fendre ; quatrièmement, parce 
que la coopération navale en­
tre toutes les parties de l’Empire 
est nécessaire; cinquièmement, par­
ce qu’il nous faut travailler à assu­
rer la paix générale de l’univers ; 
et, en sixième lieu, parce que la loi 
navale Borden consolidera l’Empire 
et qu’elle est un pas en avant dans 
l’impérialisme bien entendu.”

Avec force paroles et maintes pé­
riodes, M. Bennettt développe point 
par point ces arguments déjà main­
tes fois employés par la droite. 
Puis il reproche longuement au nsr- 
ti libéral de travailler à l’indépen­
dance du Canada et de le vouloir à 
tout prix. M. Oliver se lève: “Je 
prétends que M. Bennett n’a pas le 
droit de nous imputer des motifs 
de cette espèce,” dit-il. Le. président 
dit que M. Olivér a raison. M. Ben­
nett ne se laisse pas désarçonner ; 
“Je n’insinue rien, je vais prouver 
ce que je dis, avec des textes nets 
et précis”, répond-il. Et il rappelle 
les discours de M. Laurier à Bos­
ton et ailleurs, en 1891, où il di­
sait que “le jour viendra où le Ca­
nada se détachera de l’Empire com­
me le fruit mûr tombe de l’arbre, 
sans secousse.” Puis il cite longue­
ment, en le commentant, un comp­
te-rendu de la Patrie, en 1890, à 
propos d’un discours de M. Rodol­
phe Lemieux sur l’indépendance 
future du Canada, fait au Club Na­
tional, que M. Bennett, — soit igno­
rance des véritables origines du 
mouvement nationaliste, soit dis­
traction, — désigne comme une ins­
titution où l’on faisait du nationa­
lisme, il y a une vingtaine d’années. 
Comme il raille M. Lemieux de ses 
déclarations passées en faveur de 
l’indépendance, il lui demande s’il 
partage encore les mêmes idées. Et, 
théâtral, il s'assied, afin d’attendre 
la réponse de Fex-ministre. Celui- 
ci reste coi. Un peu plus tard, scène 
assez tapageuse entre M. Oliver et 
M. Bennett. Celui-ci déclare que, à 
Calgary, il y a quelques semaines, 
M. Oliver a dû requérir la protec­
tion des sergents de ville, à une as­
semblée politique où il exposait la 
politique navale Laurier et décriait 
le ministère Borden. M. Oliver pro­
teste, affirme n’avoir jamais de­
mandé l’intervention de la police et

ISuite à la 2e page)
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declare que, si ce n’eùl été du fail 
de quelques voyous, cette assemblée 
ïùt été des plus calmes. “Nous 
avons, mon ami Clark et moi, tout 
de même réussi à dire tout ce «pie 
nous avions à dire”, dit M. Oliver, 
animé. .M. Bennett défend les tapa­
geurs, affirme que ce sont des an- I 
ciens soldats de Kitchener en Afri-1 
que, des patriotes ardents et non | 
% voyous. Echange de remarques 
$ sujet, entre M. Oliver et M. 
Jjerir.ctte, peu flatteuses, tic la part 
du député d’Edmonton, pour les 
amis du député d’Alberta. “Ces voy­
ous ont au moins la décence de se 
lever quand l’on entonne devant 
eux le Dieu Sauve le liai!” conclut 
M. Bennett, aux vifs applaudisse­
ments des loyalistes <.'*.> la droite, 
parmi lesquels le docteur Paquet, 
nouvellement converti à cC'tte doc­
trine, manifeste plus fort que ses 
voisins. M. Bennett revient aux dé­
clarations séparatistes de M. Le­
mieux et lui dit que, après tout ce 
qu’il disait et écrivait, de Itl'JU à 
1X90, il a fort mauvaise grâce déta­
xer de déloyalisme les nationalistes 
de Drummond-Arthabaska et de la 
campagne de 1911. Il cite M. Bou- 
rassa, pour prouver que, vers 1891, 
les libéraux négocièrent avec les 
Etats-Unis, afin d’en venir à un 
mouvement annexionniste cana­
dien. M. Lamarche l’interrompt, lui 
demandant: “Savez-vous que M. 
Bourassa a conclu cette étude en di­
sant que le seul moyen pour le Ca­
nada de maintenir le lien britanni- 
gue, c’est de respecter les droits des 
Sonorités, à tous les points de vue?”
■r - “C’est juste, et j’y venais”, admet 
?d. Bennett. Il attaque ensuite M. 
Mackenzie King, qui, prétend-il, es­
saie de soulever les Allemands du 
Canada contre le péril conservateur 
en disant qu’il dirige sa politique 
navale contre l’Allemagne. Et il ter­
mine par une lira échevelée, sur la 
grandeur de l’Empire et sur la né­
cessité d’unir toutes les colonies 
britanniques en une seule grande 
puissance, qui domine la terre et la 
mer, et soit le colosse d’airain in­
vulnérable et éternel.

* * *
A dix heures, le docteur Clark 

se lève. Il est impossible de faire 
justice à son discours en le résu­
mant. Il faut le lire en entier. No- 
tons-en toutefois au fil du crayon, 
certains points, certains traits, cer­
tains arguments.

“M. Bright, il y a longtemps, di­
sait d’un de ses collègues à la Cham­
bre: “Il a fait un excellent discours, 
mais à la condition que l’on ne l’ait 
pas entendu.” Ceci me fait penser 
un peu au genre d’éloquence de M. 
Bennett. Si j’avais su que notre 
réunion de Calgary lui causerait la 
crise d’excitation hystérique dont 
nous fûmes témoins, je l’aurais 
épargné et me serais abstenu d’aller 
à Calgary, par humanité.”

M. Clark, sans malice, du reste, 
rappelle la mésaventure de M. Ben­
nett, comme chef de l’Alberta, où 
i! conduisait naguère l’opposition 
dans une lutte où deux conserva­
teurs seulement furent élus dans 
toute la province, à la législature. 
“Et il n’était pas l’un des deux”, 
dit le docteur Clark au milieu des 
rires de la Chambre. M, Bennett 
sourit. Comme il veut interrompre, 
l’orateur lui dit: “Votre discours de 
li’ois heures et demie n’était done 
pas assez long1?” M. Bennett ne par­
le plus ni n’interrompt davantage,
El le docteur Clark, rappelant les 
reproches faits à M. Lemieux au 
sujet d’un discours de 1890 sur l’in­
dépendance canadienne, ajoute : 
“11 ne faut pas trop attacher d’im­
portance à ce que peut dire un jeu­
ne homme d’à peine vingt ans.
Ea droite, même à l’heure actuelle, 
attache si peu d’importance à ce 
que dit M. Lemieux! Au reste, il y 
a des jeunes gens qui, à vieillir, ac­
quiérent du bon sens. D’autres, pas.
Je constate que M. Bennett reste 
jeune.” Ea gauche s’amuse folle­
ment de la boutade.

Comme le docteur Clark se dé­
fend d'être le seul libre-échangis- 
te de l’Alberta, il rappelle que six 
cents délégués des United'Farmers 
de l’Alberta se réunissaient récem­
ment à Calgary, représentant MOOO 
agriculteurs de l’Ouest, et adoptè­
rent à l’unanimité des résolutions 
favorables au libre-échange. — 
“Quelle attitude ont-ils pris à l’é­
gard de la marine?” demande M. 
Lamarche. — “508 sur 000 se sont 
déclaré à n’imporie quelle sorte de 
marine ou de contribution,” répond 
le docteur Clark, "et je crois que la 
masse des gens, dans l’Ontario mê­
me sont de cet avis.” La droite ril 
sceptiquement. “Et les Grangers 
d’Ontario, qu'en faites-vous”? di 
le docteur Clark. “Si le gouve 
ment était

Grande-Bretagne aura .99 dread-! 
noughts, contre 33 à la Triple-Al- :
Jjance, trois navires contre un a ! 
l'Allemagne, deux marins anglais 
contre une recrue allemande, et a-j 
joute :

“Nous nions donner 3f> millions] 
à la Grande-Bretagne, bien plus ri- j 
che que nous. Je soutiens que non-j 
seulement ce don est inutile, mais 
qu’il est aussi nuisible. En effet, à 
l'heure actuelle, la Grande-Bret.agne j 
et l’Alcmagne ont trouvé les bases j 
d’une entente commune, puisque, à 
l’heure même où M. Churchill dé­
clarait qu’il approuvait une politi­
que anglaise qui donnerait 10 navi­
res au Royaume-Uni contre 10 à 
l’Allemagne, e chancelier aiemand 
reconnaissant le bon sens de ect 
étalon. N’allons pas nous mêler 
dans cette affaire, embrouiller la 
situation et provoquer l’Allemagne, 
surtout à ’heure où notre état fi­
nancier n’est pas brillant. Hestons 
muets et neutres, i’entente se fera.”

L’argument est excellent. M. Clark 
y ajoute cet autre, non moins juste :
“Il est facile d’exagérer cè que nous 
devons à la Grande-Bretagne. M. Ben­
nett tombe dans ce défaut. Rappelons- 
nous qu’il y a deux fois plus d’argent 
anglais de placé aux Etats-Unis qu’au 
Canada. Souvenons-nous que l’argent 
n’a pas de patrie et que ce n’est pas 
pour un motif d’ordre sentimental,mais I 
simplement pour avoir de meilleurs in­
térêts, que la Grande-Bretagne a pla- „„ „. 
cé des millions ici plutôt qu’ailleurs. j ^n,,nè. 
Nous lui offrons un excellent champ1 ' 
de placement, nous lui payons de gros 
intérêts, la reconnaissance n’a rien à 
faire là-dedans. Je me demande quelle 
grande reconnaissance je devrais mê­
me à mon père, s’il me prêtait de l’ar­
gent sur d’excellentes garanties, et 
à grand bénéfice! Faudrait-il pour ce­
la que je m’agenouille devant lui à 
tout propos ?

Le docteur Clark estime que la po­
litique Borden est dangereuse pour le 
maintien du lien colonial, rappelle les 
méfaits de la politique de concentra­
tion qui a fait perdre les Etats-Unis 
à la Grande-Bretagne,dit que l’Empire 
est une réunion libre d’états libres, 
rien autre chose, qu’il ne faut pas ten­
dre à concentrer leurs forces au lieu 
de les laisser libres d’en user chez 
elles, rappelle l’évolution canadienne, ' 
la conquête de nos libertés nationales, I 
une à une, et déclare que l’histoire, la I 
nature humaine et l’évolution même! 
du Canada prouvent la fallacité du 
programme Borden. Il décoche ensuite 
quelques traits sarcastiques à la droi­
te, à cause de son mutisme, puis ter­
mine en disant : “Si vous axiez le cou­
rage, vous qui nous gouvernez, de sou­
mettre votre politique navale au peu­
ple canadien, il la regarderait dédai­
gneusement, l’écarterait du geste,avec 
ces simples paroles : “Enlevez ce ca­
davre, “jam foete-t!”

MM. Boulay, Bacaud et Séguin ter­
minent la séance. M. Boulay est parti­
san du plébiscite; il déclare vouloir ra­
cheter la parole qu’l a donnée à ses 
électeurs, en 1911, sur la question na­
vale, où i! s’est engagé à demander 
qu'on soumît au peuple quelque pro­
gramme que ce fût. “Sur tout le res­
te”, dit-il, “je suis conservateur, de­
puis 2B ans et je le suis encore, M.
Borden reste mon chef!”
Demain, encore la marine. Jeudi soir, 

vote sur le sous-amendement Guilbault 
et l’amendement Turriff. La majorité 
du gouvernement sera d’à peu près 35, 
disent déjà les prophètes. Nous ver­
rons !

Georges PELLETIER.

M. J. THERRIEN EXPLIQUE L’EM­
PLOI QU’IL A FAIT DU FAMEUX 
CHEQUE DE 88,0(10.

A la reprise de l’enquête de la 
commission scolaire, hier après-mi­
di, M. J. Therrien a été le seul té­
moin entendu.

Questionné par Mtre Desaulniers, 
M. Therrien déclare que, lorsqu'il 
a reçu le chèque de $32,000 de M. le 
notaire Décurie, servant à payer le 
terrain acheté par la Commission, 
il était déjà décidé de prendre S8,- 
000 pour lui sur ce montant.

Ces $8,000, retirées au bureau 
chef de la Banque d’Hochelaga, le 
même jour qu’il a déposé les $32,- 
000, ont été mis dans son coffre- 
fort sous enveloppe scellée. L'inten­
tion de M. J. Therrien, en agissant 
ainsi, était de sauver $500 sur la 
somme que M. Bourgoing lui deman­
dait pour une propriété qu'il vou­
lait lui vendre.

Comme il y eut des difficultés au 
sujet des titres, M. '1 herrien, au 
lieu d’acheter la propriété de M. 
Bourgoing, se servit de ses $8,000 
pour payer des billets à M. Lemay 
et à la “Vincent Lumber Co.” Sur 
ce montant, il a aussi déposé $2,510 
à la Banque de Montréal et il a em­
ployé le reste pour faire un voya- 

Etats-Unis et rencontrer ses 
dépenses personnelles.

M. Therrien avoue à Mtre Desaul­
niers qu’il a dit à M. Vinet de char­
ger les $8,000 au compte de la Com­
mission Scolaire, mais il jure caté­
goriquement qu’il ne lui a jamais 
dit que ces $8,000 étaient des pots- 
de-vin pour certains membres de la 
Commission Scolaire.

Les médecins
militaires

ILS VEULENT FAIRE COMPTER 
LE TEMPS PASSE DANS LA 
RESERVE POUR L’OBTENTION 
DE LA MEDAILLE DE LONGS 
SERVICES.

Les revenus 
de la Colombie 

Anglaise

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

La cure de
la tuberculose

Procès pour meurtre

W. A. HOIR ACCUSE D’AVOIR AS­
SASSINE UN MILLIONNAIRE, 
PLA1ÜE LEGITIME DEFENSE

Salem, Mass., 25. — Le procès de 
William A. Doir. accusé du meurtre 
du millionnaire George E. Marsh, se 
poursuit.

Le procureur de l’Etat a fait en­
tendre un grand nombre de té­
moins, afin de prouver que Doir 
avait fait un voyage expressément 
pour assassiner Marsh. Il voulait, 
prétend-on, que sa tante, Orpha 
Marsh, avec qui il demeurait à 
Stackton, Californie, vînt en pos­
session de sa fortune.

L'avocat de la défense a déclaré 
aujourd’hui, qu’il était vrai que Doir 
eût tué Marsh, mais qu’il avait com­
mis cet acte en défendant sa propre 
vie.
La somme de $1000,000 qui avait été 
offerte par le millionnaire à Mlle 
Marsh s’était trouvée prise dans un 
imbroglio légal et celle-ci ne pou­
vait la retirer qu’à condition que le 
millionnaire vécût.

Le seul but de Doir était de pro­
téger les droits de sa tante, a dit 
l’avocat. Il vit le millionnaire et lui 
révéla la situation. Alors ce dernier 
se fâcha. Doir voulut sauter de l’au­
tomobile. Marsh le retint, le frappa 
et l’accusé riposta et le tua.

U Méprisable canaille ”

,E DOCTEUR FRIEDMAN COM­
MENCERA SON TRAVAIL AUS­
SITOT QU'IL AURA OUVERT 
SON LABORATOIRE A NEW- 
YORK.

(Service particulier)

New-York, 26 — Le docteur Frede­
rick F. Friedmann, le médecin alle­
mand qui prétend avoir découvert la 
cure de la tuberculose, commencera à 
traiter des malades, aussitôt qu’il 
aura trouvé un laboratoire. Parmi les 
premiers, il traitera Ray Paris, gen­
dre du millionnaire qui l’a appelé en 
Amérique.

D veut commencer par cinquante 
enfants souffrant d’arthrite tubercu­
leuse du genou, le résultat de son 
traitement étant plus rapidement ap­
préciable dans ces cas et pouvant 
être observé par des profanes. Il re­
cevra les malades directement et ad­
ministrera lui-même le traitement ou 
bien il dirigera les médecins de ces

ne- j malades et ces médecins pourront 
aussi certain qu’il fait ! li''8 succursales dans leurs pro­

mine de l’être, du sentiment popu­
laire, il nous donnerait la consul­
tation du peuple, sur <-e sujel. Que 
ne le fait-il? 11 a peur! Il sait que 
les Canadiens sont dégoûlés des fn- 
brièants de paniques, des vendeurs 
de l’orviétan d’urgence. El ce n’est 
pas à banqueter avec des aristocra­
tes anglais que nos ministres et 
nos députés, type Bennett, appren­
dront à connaître le véritable sen­
timent populaire; ils le pourraient 
apprendre à leur grand dam, un 
peu plus tard!”

Le député de Red Deer, dit que 
le débat naval n’a pas été trop 
long, jusqu’ici, parce qu’il a prou­
vé au pays que, sur la question de 
fait, le ministère est absolument 
dans l’erreur, et aussi parce qu'il a 
démontré que, soit (pie les minis­
tériels parlent ou se taisent, ils ne 
réussissent jamais à éclaircir la 
question. “Du débat, dit-il encore, 
nous retirons d’amples preuves que 
les ministres se sont contredits à 
tour de rôle, les uns les autres, qu’­
ils marchent dans l’obscurité, eux 
et leurs suivants; et à ce propos, it 
fait ressortir avec esprit les nom­
breuses contradictions dont four­
millent les discours ministériels. 
“Ils nous disent aujourd’hui que la 
marine Laurier ets séparatiste et 
par conséquent mauvaise pour le 
Canada”, s’écrit-il. “En 1909, ils ap­
prouvaient une politique analogue, 
MM. Borden et Foster la défen­
daient. Ils n’onl donc pas tant d’ob­
jection à une marine canadienne 
qu’à ceux qui meltraient ce projet 
à exécution. Le bébé leur va, mais 
il a lu mauvaise nourrice!” Un peu 
plus loin, il ajoule qu’il n’a pas été 
Elevé à la même école que ces gens 
qui, pour nous demander nos tren­
te-cinq millions, s’appuient sur des 
raisons qu’ils ne peuvent nous dé­
voiler. ’’Puisqu’on nous montre pas 
ja preuve évidente de l’urgence, 
c’est donc qu’on n’y a guère foi!” 
dil-il. Quant au mémoire de l’Ami­
rauté, il est évident, à so ngré, que 
le ministère Borden l’a arraché à 
celle-ci dans les circonstances pou 
honorables. “Le mémoire porte, 
dans sa conclusion, cette expres­
sion: “Après avoir longuement élu-
di.é toutes les circonstances.......”
S’il a fallu tellement étudier a si­
tuation, c’esl donc, conclut le doc­
teur Clark, (pic l’urgence n’était 
guère imminentcl’’ Il cite des chif­
fres pour établir que, en 1913, lu
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docteur Friedmann n’a pas en- 
dit s ü visitera d’autres villes.

Le lynch

VOILA COMMENT UN GENDRE 
TRAITE SON BEAU-PERE QUI 
TENTE DE LUI RAVIR SON EN­
FANT ET L’AFFECTION DE SA 
FEMME.

Londres, 26t. — Le colonel Cus- 
tance a traduit hier Lord Alfred 
Douglas, son gendre, en cour de po­
lice sous prétexte qu’il lui avait ex­
pédié des télégrammes libelleux et 
des cartes postales infamantes.

L’affaire surgit à la suite d’une 
discussion relative au mariage de 
Lord Alfred. Celui-ci expédia à son 
beau-père une carte postale dans la­
quelle il traitait le colonel Custan- 
ce de “canaille méprisable”. Il 
ajoutait: “Comme .vous n’ouvririez 
pas mes lettres, je suis forcé de vous 
les écrire sur carie postale. J’espère 
que vous m’intenterez une poursui­
te afin de me permettre de prouver 
mes avancés.” Lord Alfred expédia 
également à son beau-père deux dé­
pêches conçues dans des termes 
identiques.

Depuis plusieurs années le colo­
nel Custance essaie d’obtenir la gar­
de de l’enfant de Lord Alfred. Cet 
enfant a dix ans. Le grand’père n’a 
pas réussi. Alors il a tenté, par tous 
les moyens possibles, de brouiller 
le ménage de Lord Douglas, bien 
que ce ménage soit des plus unis. 
Lord Alfred a déclaré qu’il éprou­
vait pour sa femme l’affection la 
plus profonde.

Marshall, Texas, 25 — On a décou­
vert aujourd’hui, que deux nègres 
avaient été lynchés dans le comté de 
Harrison, hier soir. Près de Elysian 
Fields, un nègre nommé Anderson a 
été pendu.

Près de Karnack, le nègre Robert 
Perry, accusé d’avoir volé des che­
vaux, a été fusillé. Le compagnon de 
Perry. George Ridden, a été blessé à 
la jambe, mais il est parvenu à s’en- son 
fuir.

Le procès Hawthorne

LE Dr MORTON 
TEMOIGNAGE.

TERMINE SON

Ncxv-5 ork, 25. — Après quatre 
jours d’interrogatoire, le Dr Morton, 
l’un des co-accusés dans le procès 
Hawthorne, a terminé aujourd’hui 

témoignage.

Les restes de Ponce de Léon

San Juan, Porto-I ♦ co, 26 — Le 
I cardinal Farley de New-York et au­
tres dignitaires ecclésiastiques, offi­
ciaient hier à la translation des res­
tes, dans la crypte de la cathédrale, 
de Ponce de Léon, le premier gouver­
neur de Porto-Rico.

Le Dr Morton a déclaré qu’il n’a­
vait eu rien à faire dans la prépara­
tion des circulaires et autre littéra­
ture de réclame, publiées par les di­
verses compagnies Hawthorne. Il a 
affirmé qu’un prospectus impor­
tant, décrivant les propriétés Tc- 
magaini-Cobalt, fut publié durant 
son absence de New-York ef sans 
qu’il en eut connaissance.

Le procès sera continué demain.

Pour la Ligue du Sacré-Coeur

Demain soir, à la salle 
l’Immaculée-Conception. 
grand euchre donné par 
Sacré-Cœur au profit de 
la ligue. Les billets sont 
porte de la salle.

---------- -f------
Meurtre d’un

paroissial 
aura lieu 
la Ligue 
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en vente i

de
un
du
de
la

Ottawa, 26. — L’Association des 
Officiers du Corps des Médecins Mi- 

I Htaires du Canada a envoyé au mi- 
! nistre de la Milice une résolution de­
mandant qu’un lieutenant-colonel du 
corps qui a servi cinq ans comme tel 
et qui passe dans la réserve ait le 
droit de faire compter le temps qu’il 
y passera pour l’obtention de la mé­
daille de longs services. j

Les élections ont donné le résultat 
suivant;

Président d’honneur, le. colonel Sam 
Hughes, ministre de la Milice.

Vice-présidents d’honneur, le colo­
nel Eugène E. Fiset, D.S.O., sous-mi­
nistre de la Milice, et le colonel G. C. 
Jones, directeur des services médi­
caux.

Président, ie lieutenant-colonel J. 
F. Fotherington, Toronto.

Vice-présidents, le lieutenant-colo­
nel R. McDonald, Québec; le major 
George Campbell, Halifax, et le lieu­
tenant-colonel H. R. Casgrain, Wind­
sor.

Secrétaire, le major T. H. Leggett, 
Ottawa.

Assistant-secrétaire, le capitaine 
Neil McLeod, Ottawa.

Trésorier, le major McKelvey Bell, 
Ottawa.

Conseil, le lieutenant-colonel H. R. 
Duff, Kingston; le lieutenant-colonel 
A. T. Shillington, Ottawa; le major 
R. S. Gardner, Ottawa; le major R. 
Law, Ottawa; le major G. Pelletier, 
Montréal, et le major Wallace Scott, 
Toronto.

A la réunion de l’après-midi, l’in­
firmière Margaret C. MacDonald a 
parlé des soins de l’infirmerie à l’ar­
mée. Le Dr D. Phelan, de Kingston, 
a parlé de la folie et de la responsa­
bilité criminelle.

Ont aussi parlé, le major Vaux, le 
lieutenant-colonel H. R. Casgrain et 
le major J. T. Clarke.

Le dîner annuel de l’association a 
eu lieu au Château Laurier, hier soir.

Il y aura séance toute la journée 
demain.

L’hygiène scolaire
LE QUATRIEME CONGRES IN­

TERNATIONAL AURA LIEU A 
BUFFALO, A LA FIN D’AOUT.

Le quatrième congrès international 
d’hygiène scolaire aura lieu à Buffa­
lo du 25 au 30 août. Le président est
M. Charles W. Elliot, ancien princi­
pal d’Harvard, et le secrétaire géné­
ral est le docteur Thomas A. Storey, 
de New-York. Les représentants delà 
province de Québec, sont MM. C. J. 
Magnan, inspecteur général des éco­
les, les docteurs J. A. Baudoin, mé­
decin de la ville de Lachine, J. E. La- 
berge, directeur de l’inspection des 
écoles de la ville de Montréal, C. R. 
Faquin, médecin de la ville de Québec, 
T .A. Starkey, professeur à McGill, C.
N. Valin, professeur à Laval, A. D. 
Blackader, I. Cormier, de Montréal, et 
René Fortier, de Québec.

Le Musée des
Beaux - Arts

L'ASSOCIATION OUVRIRAIT GRA­
TUITEMENT SES PORTES AU 
PUBLIC TROIS SOIRS PAR SE­
MAINE.

MM. H. V. Meredith, H. S. Holt et 
J. B. Abbot, représentant l’Associa­
tion des Beaux-Arts, demandent aux 
commissaires la remise de leurs 
taxes, ou l’équivalent en subvention.

Le maire a répondu que la ville fe­
rait peut-être quelque chose en ce 
sens, si le musée était ouvert gratui­
tement au public. La délégation a ré­
pondu que l’Association consentirait 
à ouvrir gratuitement ses salles trois 
soirs par semaine.

Les commissaires prendront une 
décision plus tard.

“AL POINT DE VUE PROVINCIAL,
ILS SONT UES PLUS ELEVES
DU CANADA”, DIT M. R. F.
GREEN DANS UNE CONFEREN­
CE AU CANADIAN CLUB, HIER.

M. R. F. Green, député de Koote­
nay, était lundi le conférencier du 
Canadian Club II a parlé de la Co­
lombie-Anglaise et de son avenir.

Le même sujet devait être traité 
par M. G. II. Barnard, député de Vic­
toria, niais ce dernier a été retenu au 
dernier moment par la mort d’un 
proche parent.

M. Green a fait ressortir le fait 
que la Colombie Anglaise occupe le 
premier rang parmi les provinces du 
Canada au point de vue du revenu 
provincial; elle occupe le troisième 
rang pour la valeur de ses produits 
industriels, le troisième pour sa con­
tribution au revenu du Canada, le 
premier pour l’exportation océanique, 
que, et le quatrième au regard du 
revenu postal. La Colombie Anglaise 
mérite donc de figurer au nombre des 
provinces importantes qui participent 
le plus au développement du Canada.

Il y a à peine dix ans, l’état finan­
cier de la province était tel que les 
banques du pays refusaient de faire 
de nouvelles avances au gouverne­
ment, et l’un des banquiers les plus 
importants disait que la Colombie- 
Anglaise ne possédait pas de ressour­
ces pour la peine. Aujourd’hui, la 
province a environ $10,000,000 à la 
banque, somme suffisante, avec les 
crédits votés pour le fonds d’amor­
tissement de la dette ,pour rembour­
ser toutes ses dettes par obligations.

Le revenu de la province est au­
jourd’hui de $10,000,000, et provient 
presque entièrement des ressources 
naturelles; c’est-à-dire que ce revenu 
est supérieur à celui de n’importe 
quelle autre province du Dominion. 
On comprendra que la Colombie-An­
glaise ait raison d’être optimiste.

La Colombie a, d’après le dernier 
recensement, une population de 392,- 
000 âmes, et ce chiffre la place au 
sixième rang des provinces du Domi­
nion; mais pour le revenu qu’elle 
fournit, elle est au troisième rang. 
La province de Québec, avec une po­
pulation cinq fois plus considérable, 
ne contribue pas plus que le double 
de notre propre contribution au reve­
nu fédéral.

La Colombie n’a pas été considérée 
comme une province manufacturière; 
et cependant un grand nombre se­
ront surpris d’apprendre que sous ce 
rapport elle occupe le troisième rang 
dans le Dominion. En 1911, la valeur 
de ses produits industriels était de 
$65,000,000, contre $53,000,000 pour la 
province qui vient immédiatement 
après elle.

La raison de cette prospérité est 
l’infinie variété et la richesse indéfi­
nie des ressources naturelles de la 
province.

Ressources en bois, en minéraux, en 
cours d’eau descerâlant des monta­
gnes, en charbon, en pêcheries, etc. 
Rien ne manque à ce pays favorisé 
de tous les dons naturels et qui pos­
sède le plus beau climat du monde.

La province cependant a besoin de I 
routes et de chemins de fer. C’est à 
la solution de ce problème des voies I 
de communication que le gouverne- j 
ment consacre aujourd’hui ses ef­
forts.

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 i; 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
S-int-Laurent, Montréal.

ELEVES DEMANDES
M. Edouard DesRoches, violoniste, 

de retour de Liège. Belgique, prendra 
des élèves chez lui, au No. 68 rue 
Saint-Jacques où à domicile. Têt 
Bell Main 1259.

FORGERONS-PEINTRES 
On demande des forgerons et des 

peintres de voitures. Ouvrage à l’an 
née. Bon salaire payé. S’adresser 
chez Ulric Roy & Cie., 1141 Avenue 
Papineau.

STENOGRAPHE 
et dactylographe français et anglais 
avec connaissances en comptabilité 
Salaire $75.00 par mois. Adresser'ap 
plication par écrit, en français et en 
anglais à West Canadian Collierie’s 
Ltd., Blairmore, Alta.

À LOUER

A LOUER
Trois des plus beaux 

flats de l’Avenue du 
Parc, près de Villeneuve 
1711-1713-1715. Lumiè­
re sur trois cotés, venti­
lation parfaite. Loge­
ments de neuf et dix 
pièces. S’adresser 
R. Gohier & Fils, 50 
Boulevard St - Laurent, 
Montréal. Tél. Main 
2176, Rés. Est 964.

A LOUER
240 Ave. Fairmount, Sème étage, 

chambres. Fournaise à l’eau chaude 
b. et w. c., gaz et électricité, $30 par 
mois. S’adresncr 232 Ave. Fair­
mount.

A LOUER
Nouveaux bureaux d’affaires, et 

d plus modernes, avec l’usage de 
l’ascenseur, dans la nouvelle bâtisse 
de la Compagnie Mutuelle d’Immeu 
blés Limitée, 706 Sainte-Catherine 
Est. S’adresser: 502 Sainte-Catheri­
ne-Est.

A LOUER 
A louer, à Outremont, Nos 754-756- 

758 rue de l’Epée, près Van-Horne, 
beaux flats, 8 pièces, fournaise eau 
chaude, électricité, modernes. Occu­
pation le 15 avril si désiré. S’adresser 
au No 343 Boulevard Saint-Joseph 
Ouest, ou téléphone Saint-Louis 3264

A LOUER

L’Australie et
l’unité navale

LES HABITANTS DES ANTIPO­
DES NE SONT PAS SATISFAITS 
DU COMITE DE DEFENSE TEL 
QUE CONSTITUE EN ANGLE- 
TERRE.

Londres, 26. Les représentants 
de i Australie à Londres ont publié 
aujourd’hui le texte d’une déclara­
tion importante par le ministre de 
la défense, le sénateur Pearce au 
sujet de la marine impériale. Ce­
lui-ci dit qu’il ne tient pas à ce que 
son pays soit représenté dans le 
comité de la défense, parce que ce 
comité n’a qu’une voix consultati­
ve.

Il parle ensuite de l’entente pas­
sée entre le Canada et l’Australie à 
la conference impériale au sujel de 
la construction d’une unité navale, 
et, fait remarquer que l’Australie est 
le seul pays des deux à avoir tenu 
ses engagements jusqu’ici.

Et le ministre finit en disant que 
le mieux serait encore que le Cana­
da et la^ Nouvelle-Zélande fassent 
comme l’Australie et que ces trois 
pays constituant ensemble une for­
te marine déchargent la métropole I 
du soin de la défense.

Quatre-vingt-quinze 
soldats mexicains sont 

fusillés hier soir

(Service particulier)
El Paso, Texas, 25. — Hier soir, à. 

Sauz, près Juarez, on a fusillé qua­
tre-vingt quinze volontaires fédéraux. 
Ils faisaient parti de la garnison qui 
se révolta hier à la suite de l’exécu­
tion de leur ancien chef, le président 
Madero.

Un à un, les révoltés furent ados­
sés à un mur, et quatre-vingt quinze 
fois, le piquet dut faire feu aux victi­
mes. Presque tous y sont allés avec 
beaucoup de courage, refusant de se 
laisser appliquer le masque des exécu­
tions capitales.

Plus de cinquante des révoltés pu­
rent s’échapper avant l’arrivée des 
troupes régulières. Ces rebelles d’un 
jour avaient brisé la voie du chemin 
de fer Mexican Central.

La guérison de l’ivrognerie 
est-elle un miracle ?

NON, RIEN QUE DE LA PURE 
SCIENCE.

Conservatoire Lassalle

enfant
LE PROCES DE L’ITALIEN LIRER- 

TI CONTI EST COMMENCE \ 
NORTH-BAY.

(Service particulier)

North Bay, 26. — Liberti Conti a 
comparu devant le magistrat Weegarl 
mardi matin, accusé du meurtre d’un I 
enfant de cinq ans, Antonio Demar­
co. On dit que le bambin a été tué par i 
une balle partie du fusil de Conti. Les ! 
dépositions ont été les mêmes qu’à ! 
l’enquête du coroner. Conti s’empara j 
du fusil à la suite d’une querelle et | 
pendant que Joe Fabianno essayait 
de le désarmer le coup partit et alla ! 
blesser le petit garçon qui mourut j 
quelques heures après,

Les examens semestriels auront 
lieu vendredi prochain 28 février 
pour les élèves de 2ième et 3ième 
année; samedi, 1er mars, pour les 
élèves de Hère année, et le lundi, 3 
mars, pour les pupilles.

Les examens commenceront à S, 
heures 15 du soir.

MM. Gonzalve Désaulniers; Edou­
ard Montpetit, Fernand Rinfret, 
Léon Lorrain cl Jean Charbonneau 
forment le bureau des examina­
teurs.

La Commission des
Utilités Publiques

Le trésor de
i’Ile des Cocos

ENCORE UNE EXPEDITION QUI 
REVIENT BREDOUILLE.

(D? notre correspondant)

26. — La OommiasiianQuébec, 26. — La Oommissiian des 
Utiliiéa Publiques s’est réunie ce 
matin pour entendre les plaintes 
portfvs contre le Merger de Québec 
par MM. Lapointe et Roussin, au su 
jet des taux de ia lumière électrique, 
Les demandeurs n’étant pas présents 
les deux plaintes ont été renvoyées.

La commission siégera A Baint- 
Hvnrinthe le 28 du courant.

(Service particulier)
Panama, 26. L’expédition de 

chercheurs de trésors dirigée par 
■Mlle Geneviève Davis, une Anglaise, 
<,ui. V.- pendant plusieurs
mois I île des Cocos à la recherche 
de trésors cachés, est arrivée ici 
hier soir à^ bord du vapeur “ Mel- 
more ” après avoir acquis pas mal 
d expérience, mais de irésor point.

L’expcdilion partit de Plymouth 
(Angleterre), au mois de septembre 
dernier pour Plie des Cocos, qui est 
située à environ 550 milles au sud- 
ouest de Panama, dans l’océan Pa­
cifique. Kile avait pour but de re­
couvrer trésors et bijoux évalués à 
500,000.00(1 de francs.

Mort du comtf Nelson

l;0”dres, 25. Horatio Nelson, 
troisième comte de Nelson, et des- 
eendnnt du célèbre amiral anglais 
de ce nom, esl décédé aujourd’hui. 
U était né en 1823.

Beaucoup d’ivrognes sont envoyés 
en prison quand c’est un remède qu’il 
leur faudrait. La boisson a miné leur 
constitution, enflammé leur estomac et 
leurs nerfs tant que leur soif n’a été 
satisfaite, s’ils n’ont pu la faire dis­
paraître par une prescription scienti­
fique comme Samaria.

La Prescription Samaria fait cesser 
le besoin de boire, raffermit les nerfs 
agités, rend la santé et l'appétit et 
fait que la boisson devient désagréa­
ble et même répugnante. Elle est sans 
odeur et sans goût et se dissout ins­
tantanément dans le thé, le café ou la 
nourriture. On peut la donner à la 
connaissance ou hors la connaissance 
du patient.

Lisez ce qu’elle a fait pour Mme Ai­
mé B...

“J’ai attendu vant de vous écrive parce 
(|Uo je voulais in’assuvcn une la Prescription 
Samaria avait guéri roui piété rien t mon mari. 
JI y a maintenant un mois et, demi qu'il n'en 
(ait plus usaRe, et il dit qu’il n’aime plus la 
boisson du tout.

“C’était un buveur obstiné et il avait bu 
garqon et les vingt-doux ans qui suivirent no­
tre mariage.

“Merci pour le bien que vous nous avec 
fait il mou mari et à moi. l’uissirr-vous 
longtemps poursuivre lotie oeuvre rwellrnte,

“Mme ATM 1! 11___ ,
“Copper < li'î, Ont.’’

Si maintenant vous tmnn.'-i • y. quel­
que infortuné qui rit bcsi :’. ri: Tnl-j 
tement Samaria, porlea-I'.’i-en à ivl. à 
sa famille ou à ■•( :; «wIs. Fi vt . ve.z ; 
quelque ami oi» conr.s.i. . .- qui. Ufcir', 
l’habitude do l’inUmpéromrc, a bJcr-îe ' 
à se dégager de ses étreintes. E.-, ,cz. 
auiourd'hui.

UN PAQUET D’ÉSSAT 
de la Prescription .Samaria

A la Pointe de la Rivière-du-Loup, 
villa à louer pour la saison d’été, 
meublée, éclairée à l’électricité, six 
chambres à coucher, salle à manger, 
boudoir, living-room, w.c. et lavabo 
l'étage supérieur, grandes verandahs, 
près de la grève, très confortable 
occupée plusieurs années par M. le 
sénateur Shehyn. Pour renseigne­
ments supplémentaires, s’adresser 
G. P., le “Devoir”, Montréal.

CHAMBRE A LOUER
Berri 1186, près l’église Saint-Sa­

crement, chambre garnie. Bains, gaz. 
électricité, piano, pas d’enfant. Télé­
phone Saint-Louis 319.

A VENDRE
A VENDRE

A vendre, maisons meublées pour 
louer des chambres, rue Berri, 17 ap 
partement. Prix: $850; conditions: 
$400 comptant. Autre, rue Saint-Hu­
bert, _ 8 appartements. Prix, $400. 
Aussi épiceries, magasins de cigares, 
etc. S’adresser: Jean Castelli, 117 
Sainte-Catherine, en face “La Patrie

A VENDRE
Vingt actions de La Sauvegarde. 

Collection complète du “Devoir”. Ecri- 
re à Casier 66, “Le Devoir”.

DIVERS
ACCORDEUR DE PIANO

M. Dionne, accordeur de piano, 
trefois de Nazareth, maintenant’ 
No. 163 Amherst. Tél. Est 5442.

au-
au

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Har­
rison A. Demers ,Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

ARGENT PERDU
PERDU, samedi, une somme d’en- 

viron $560.00, dont un billet de la 
Puissance du Canada de $500.00 et la 
balance en billets de $5 et $10. Ré­
compense libérale à qui donnera des 
informations au notaire Georges Nor- 
mandin, 80 rue Saint-Gabriel. Tél, 
Main 2223.

CARTES POSTALES
Æfh Magnifiques Cartes Postales 

assorties, pour Pâques, couleurs 
en relief, franco contre 25c. Entière 
satisfaction ou argent remis. La mai­
son d’Amour, boîte 543, Montréal.

ON DEMANDE A

GRATUIT; 
. avec, bro •, 

té- j

ECHANGER 
Nap. Tellier, billetiste, échangerait 

volontiers contre mandat-poste, tim­
bres ou espèces sonnantes d’une va­
leur de 25 sous (et deux sous pour la 
poste), un volume intitulé “A BOUT 
PORTANT” dont i! est l’auteur. Lui 
écrire, au “Devoir”, Montréal.

POELES
, ACIER et fonte neufs et d’occasion, 
“• tous Jes prix, défie compétition, 

rvirh.m’. à laver “Canadian” $3.40; 
eivvi 2,000 manteaux à gaz (job) à 

,5 ,l>c»tir 25c. Spécialité réparations 
)>••' ■ machines à laver, tordeuses.

churc, donnant détails complets, 
moignages, prix, etc., sera envoyé ab-j 
solument gratis et franco sou.-.' en ce- j 
loppe cachetée, à quiconque en iern : ■1 
demande en mentionnant ce jourin.î. I 
Correspondance r bsohm.em confidcn-j 
tielle. Ecrivez aujourd’hui à The :'a- 
nrrria Remedy Company, Dénariemen’.! 
78, 49 rue Colborne, Toron te. Ont. j 

En vente à Montréal che'.'. Lccevr*! 
& Lanctôt, angle des rues Sainte c.i.j 
therine et Saint-D nis c : / : . [. , 
pharmacie d’Henri Lsndét, nny'.i 
Prince-Arthur et Boulevard Saint-1 
Laurent.

•i (,;

Ro
kil­

ls
ill!

sul qui répare les machi- 
Echange les vieux poêles. 

44 Avenue Laurier Ouest 
5207.

l. 'OSTH5H ARRETE
" l’ tr’tivr Markey a arrêté hier 

anrèr ;yridl Frank Hennessey accusé 
i. c. voir volé une lettre contenant 
qun.l > s tda-tres. Hennessey employé 
(’ postes f Montréal ouest a été 
arrêté nu bureau centra:.. H avait 
e tr lui quatre billets d’uwc piastre 

j ainsi que plusieurs lettre» enregis-
| trées.

ROD. CARRIERE 
HENRI SENEGAL
Oplométristes et Opticiens.

Tél.
Bell 
2257

Salons d’Optique 
Franco-Britannique

205 et 207 rue Sainte-Calherine-Est 
MONTREAL.

A l’Hôtel-Dieu de 9.30 à 11 heu­
res, excepté le mercredi et le sa­
medi. Aux Salons d’Optique de 9 
a.m. à 8 p.m.

Plumes I-ont aines (Waterman). 
Cameras et Accessoires (Ensign).

H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en conelrasti»*

Tél. Bell Mai» 735. 70 St-Jacquet.
MONTREAL

DOMINION GOAL GO.
------------LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS

CHARBON DOMINION poar VAPEUR
Criblé, brut (run mine), mélangé 

(alack)
Pour renseignements s’adresser auj 

BUREAUX DE VENTE
112 rué St-Jacque»............. Montréal.

Téléobone Main 401

Cartes Professioimeiies

AVOCATS
BOURBONNIERK, F.-J., 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. 
Main 2679.

C.R., avo- 
Tél. Bell,

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
Boite Postale o"6. — Adresse tëlëgraphiqut 

“Nahac, Montréal*’.
Tél. Main 1350-1251. Codes: Lieberi. 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifict) Transportation. — Rus Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L.
. Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
s'oir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
T. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

undra et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN .notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

Â. E. Grandbois, L. L. B.
— Notaire —

62 RU3 SAINT JACQUES, MONTREAL. 
Tél. Bell Main 7375

RESIDENCE................  1504 rue Salnt-Desil
Tél. Salnt-Louli 4765

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél. 
”aint-Louis 5194.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, JO­

SEPH COURTOIS, 263 Visitation, 
Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

-a l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 16 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D., A.A.P.Q, 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar* 
?liitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomèrtres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

CARTES D AFFAIRES

Acini.LT: TiAVir»
Entrepreneur électricien , 250 rua 

Saint-Pauj. Tél. Bell, Main 929. Rési­
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran* 
çois-Xavier, Montréal.

A. CHARLEBOIS
MENUISIER-CHARPENTIER 

Réparations générales.

84 SAINT-JACQUES
Tél. Main 6343.

PROVINCE de QUEBEC, District da 
Montréal. Cour do Circuit No 855. 

Philippe H. Trudel, propriét»» i-e. d’é­
curie de louage et de pension, de 
Montréal vs. Jos. Foy. du même Heu. 
Le 7ieme jour de mars 1913 à dix 
heures de l'avant-mldi, à la place 

affaires du demandeur, au No 17 
nie Hermine, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justi­
ce les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant 
cheval, sleigh, harnais, etc. 

Conditions : argent 
J. X.

Montréal, 26 février

en 1

comptant. 
PAUZE, H ,0.8. 
m»-
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UN AUTRE MADERO TUE
Emilio Madero, frère de Tex-président assas­

siné, tombe sous les balles des troupes 
du gouvernement mexicain en ten­

tant de rejoindre les rebelles de 
Laredo.— Troisième victime 

dans la même famille

LES ZAPATISTES SONT ACTIFS

Mexico, 26. — Erniîio Madero, 
frère de l’ancien président, a été 
fusillé au nord de Monterey, si on 
rn croit un rapport digne de foi re­
çu ici.

Avec une escorte de 35 hommes, 
Madero essayait, dit-on, de se join­
dre aux rebelles qui occupent Lare- 
do quand les troupes envoyées par 
le général Trevino lui barrèrent la 
route. Les rapports ne disent pas 
pi Madero fut tué pendant le com­
bat ou s’il fut exécuté.

Madero est mort entre Villadana 
et Bastamente.

Comme Geromino Villareal, le 
chef rebelle dans le district de La­
redo, est un partisan du général 
Trevino, les membres du gouverne­
ment espèrent que les difficultés 
cesseront sous peu dans ce voisina­
ge.

Emilio Madero et son frère Raoul, 
ont organisé une contre-révolution 
à San Pedro, Etat de Coahuila, dans 
le but d’unir les rebelles de Saltil­
lo avec ceux du district de Lare- 
do.

LA NOUVELLE 
Laredo, 26.

EST DEMENTIE 
Une nouvelle dé­

pêche de Monterey nie qu’Emilio 
Madero ait été assassiné près de cet­
te ville, tel que rapporté dans une 
dépêche de Mexico. Selon la dépê­
che, tout est paisible dans les envi-, 
rons de Monterey.

SOMBRE PERSPECTIVE

M. Wilson
se pré, a

LE PRESIDENT DES ETATS-UNIS 
DONNE SA DEMISSION COMME 
GOUVERNEUR DU NEW-JER­
SEY, A LA VEILLE D’ENTRER 
DANS SES NOUVELLES FONC­
TIONS.

Des démentis
à Guillaume

^9
LES VOISINS DE SA FERME DE | 

CADINEN RIDICULISENT SES 
DECLARATIONS SUR L’ETAT | 
PROSPERE DÇ CE DOMAINE.

La seule menace de troubles sé­
rieux est venue du consul, à Ciudad. 
Porfirio Diaz, qui a annoncé que le 
colonel Jésus Carranza, frère du 
gouvernement de Coahuila, était ar­
rivé dans cette ville, avec une ban­
de armée de deux cents hommes.

Dans le district de Durango, l’at­
titude envers le régime Huerta res­
te problématique. Une soixantaine 
de bandits ont pillé et incendié la 
propriété de l’American Smelters 
securities Company, près de Volar 
dena, dimanche soir. Le gérant a- 
méricain a été attaqué, battu et n’a 
sauvé sa vie qu’en payant 500 dol­
lars mexicains â ses assaillants.

De plus, le consul à Durango rap­
porte que deux cents volontaires se 
sont enfuis de la garnison de Tor- 
reon, sans doute pour combattre le 
nouveau gouvernement. Il ajoute 
que les ponts sur le chemin de fer 
mexicain, au nord et au sud de Tor- 
reon, ont été brûlés. Les rapports 
du département de la guerre rela­
taient principalement les mouve­
ments des troupes qui sont concen­
trées à Galveston, en vertu des or­
dres récents du gouvernement amé­
ricain. Mais après enquête on a 
constaté que les Etats-Unis n’ont au­
cunement l’intention d’intervenir 
pour le moment.

A SAN LUIS DE POTOSI
San Luis de Potosi, 26. — Le gé­

néral Benjamin Argumedo, up des 
chefs les plus actifs des forces d’O- 
rezeo, est maintenant à Salinas, 

Mexico, 26. — On a peu d espoir près d’ici, avec mille de ses parti- 
mr la paix immédiate au Mexique. ) sans. Il négocie avec les représen­

tants de la nouvelle administra-Pc -L’activité des rebelles dans le nord 
est grandissante et il semble que les 
négociations du gouvernement avec 
les Zapatistes aient complètement 
échoué.

On ne sait pas si les rebelles, 
dans l’Etat de Coahuila, ont aug­
menté en nombre. Cependant, ils 
ont conduit leurs opérations de ma­
nière à couper toute communica­
tion avec la frontière. Les Zapatistes 
veulent que tous leurs officiers oc­
cupent dans l’armée régulière le 
rang qu’ils ont maintenant, mais le 
gouvernement s’oppose fortement à 
cela.

Le gouvernement a envoyé des 
troupes dans le sud, vers Cuernaca- 
vaca, le long de la ligne du chemin 
de fer Central, dont une portion a 
été détruite par les rebelles. Le che­
min de fer sera reconstruit.

Les rapports des Mourelos indi­
quent que le travail de destruction 
durant les dernières vingt-quatre 
heures a été plus complet que celui 
ordinairement entrepris par les re­
belles.

Le gouvernement croil qu’il va 
avoir beaucoup de difficultés pour 
conclure la paix avec Juan Andrez, 
Almazan et Julio Radillo, les redou­
tables chefs rebelles de l'Etat de 
Guerrero.

Les nouvelles sonl plus réconfor- 
antes d’un putre côté. En effet, 
enjamin Arguemedo, Cheche _Cam

Trenton, N.-Y., 26. — Ce soir, le 
gouverneur Woodrow Wilson a préve­
nu la législature du New-Jersey qu’en 
sa qualité de président de la républi­
que des Etats-Unis, il reviendrait au 
début de la semaine prochaine pour 
discuter devant le public de l’Etat les 
réformes proposées.

M. Wilson a donné aujourd’hui sa 
démission de gouverneur; cette dé­
mission prendra effet samedi pro­
chain. Les deux chambres avaient à 
ptine reçu cet avis que l’Assiemblée 
s’opposait par un vote imposant à la 
deuxième lecture du bill de réforme. 
L’adoption de ce bill avait été parti­
culièrement recommandée par M. 
Wilson dans ses messages. Il suppri­
merait le droit de choisir des jurés 
parmi les shérifs, et instituerait une 
commission nommée par le gouver­
neur de l’Etat. M. Wilscn proposait 
au début que le juge en chef de la 
Cour Suprême nommât une telle com­
mission; mais au cours de la confé­
rence qu’il a eue récemment avec des 
membres du parti démocrate de la lé­
gislature, ceux-ci proposèrent et réso­
lurent que le jury serait nommé par 
le gouverneur.

On demandera au gouverneur s’il 
parlerait dans la ville de Jersey, où 
il rencontre la principale opposition.

“Cela ne serait pas du tout surpre­
nant, répondit-il. Je peux le faire aus­
si bien comme président des Etats- 
Unis.”

M. Wilson dit que si le bill concer­
nant la réforme du jury était défait, 
il se considérerait comme obligé de 
parler, au cours de la campagne de 
l’automne prochain, contre ceux qui 
avaient voté contre la mesure.

Les déclarations du gouverneur ont 
causé de l’excitation dans les cercles 
politiques. Les shérifs de nombreux 
comtés avaient protesté contre le bill, 
et des partis bien marqués dans la 
lutte se forment de tous côtés.

M. Wilson sera demain à la Cham­
bre pour la dernière fois. Samedi, il 
assistera aux cérémonies de présenta­
tion de son successeur, James Fielder, 
président du sénat.

Londres, 26. — Une dépêche de \ 
Berlin au “Daily News” dit que d’au- 
très renseignements montrent jusqu’à ! 
quel point l’empereur allemand est | 
mal renseigné touchant sa ferme de j 
Cadinen.

Aucune de ses déclarations ne re- j 
pose sur la vérité. Tous-les fermiers 
des environs protestent contre la fa- i 
çon dont Guillaume a traité son fer­
mier Hohst, qui s’est rendu à Berlin j 
pour demander une réparation à son 
souverain.

Guillaume dit que ses vaches don­
nent près de 4 pour cent de crème, 
quand tous ses voisins disent que les 
vaches de Cadinen, de race danoise, 
donnent au maximum 2Vi pour cent 
de crème. Il n’y a pas à Cadinen, di­
sent-ils, la moitié des bêtes à cornes 
que le Kaiser dit y posséder. Le Kai­
ser prétend que ses pommes de terre 
étaient bonnes quand elles étaient gâ­
tées partout ailleurs et que son maïs 
était droit et vigoureux, quand les 
fermiers voisins ont trouvé les pom­
mes de terre étouffées sous les mau­
vaises herbes et le maïs très faible.

“Ce qui montre, dit M. Wunderlich, 
président de l’Union des fermiers, 
que l’Emperco" devrait d’abord s’as­
surer de la véracité de ce qu’il dit et 
ensuite ne pas écouter ceux qui ont 
intérêt à le tromper.”

------------f-----------

Les terrains de jeux
-------  I

LES PAROISSIENS DE SAINTE- 
ANNE DEMANDENT AUX COM­
MISSAIRES D’EN CREER DANS 
LES SQUARES SAINT-PATRICE 
ET GALLERY.

lion.
On rapporte que les rebelles, par 

bandes, se livrent au banditisme, le 
long du chemin de fer qui conduit 
à Tampica. Ils contrôlent pratique­
ment la voie ferrée.

Les gares et ponts le long du che­
min de fer National, qui avaient été 
incendiés ou endommagés, sont en 
état de réparation.

En général, la population est a- 
pathique et perle peu d’attention 
aux nouvelles venant de la capitale.
LE SONORA NE SE REVOLTERA 

PAS
Hermosillo, Mexique, 26. — L’E­

tat de Sonora ne se révoltera pas 
contre Huerta. C’est ce qu'a décidé 
le congrès. Bien que fort désappoin­
té de ce que le congrès n’avait pas 
supporté sa position, le gouver­
neur José Maria Maytorena n’a ce­
pendant pas donné sa démission.

Les députés qui sont partisans du 
régime Huerta ont publié une décla­
ration regrettant la mort tragique 
de Madero et de^ Suarez, niais dé­
clarent que leur disparition serait 
un bien pour la nation mexicaine.

LE PROCES DE GONZALES
El Paso, Texas, 26. — Abraham 

Gonzales, le gouverneur déposé de 
l’Etat de Chihuahua, est jugé par

L’armée française
ON DEMANDE LE RETOUR AU 

SERVICE DE TROIS ANS COM­
ME LE SEUL MOYEN DE FAIRE 
FACE AUX ARMEMENTS ALLE­
MANDS.

ï. i'-..

pos et les deux Orozco oni Jémoi- uqe cour martiale. Il est accusé de 
cné le désir de conclure une enten-1 complot révolutionnaire, notain- 
ie avec, le nouveau gouvernement, nient, pour faire sauter la caserne 

Le blocus officiel du port de La- de ia cité de Chihuahua. Il fut ar- 
redo a été la première indication | rêté peu de temps après la chute de

. que le gouvernement considère les 
rebelles au nord de Monterey com­
me hostiles au nouveau régime.
L’ADMINISTRATION HUERTA

Mexico, 26. — Le président Huer­
ta répète avec insistance que son 
gouvernement n’en est pas un de 
vengeance, mais qu’il mettra toute 
son énergie à réconcilier les anta­
gonistes et à pacifier les ennemis 
actifs.

Comme preuve de sa sincérité, le 
président a remis en liberté tous 
ceux qui avaient été arrêtés après 
la chute de Madero, y compris Juan 
Sanchez Azcona, le secrétaire parti­
culier de Madero.

Une amnistie générale a été pro­
clamée.

Il est probable que Rodolfo Rey­
es, ministre de la justice, donnera 
sa démission comme tel, afin de 
pouvoir se consacrer entièrement à 
sa campagne pour la présidence„ 
On dit couramment aussi qu’il ne 
s’est pas entendu avec le président 
Huerta. Reyes dément cela, cepen­
dant, et dit qu’advenant sa démis­
sion, ce sera pour se consacrer à 
ses affaires particulières.

LE PROBLEME ZAPATISTE
Mexico, 26. — Le problème zapa­

tiste en présence duquel se trouve 
le gouvernement Huerta prend ab­
solument le même caractère que du 
rant les périodes de malaise précé­
dentes.

Les représentants de Genevo de 
la O, reconnus comme les plus as­
soiffés de sang parmi les chefs za­
patistes, ont soumis au ministère de 
l’intérieur une base d’arrangement 
pour la soumission des troupes 
commandées par le général.

La principale concession deman­
dée par ce chef rebelle est la des- 
titutibn de Patricio Leyva, gouver­
neur de l’Etat de Mordes, un par­
tisan de Madero et la substitution à 
ce gouverneur suspect d’un homme 
acceptable aux rebelles. Il demande 
aussi la reconnaissance de tous les 
grades des officiers dans l’armée 
rebelle comme équivalents dans 
l'armée régulière. ,

H ne serait peut-être pas impos­
sible de s’entendre sur certains 
points; mais sur la question de la 
nomination du gouverneur, l’enten­
te est considérée comme impratica­
ble. Il est certain, en tout cas, que 
le gouvernement actuel ne dépense­
ra pas de grosses sommes d’argent 
pour soumettre les rebelles, com­
me l’a fait l’ancien gouvernement.

A WASHINGTON
Washington, 26. — L’administra- 

lion se remet à espérer que la situa­
tion mexicaine va bientôt trouver 
sa solution finale. C’est ce qui a été 
dit à la réunion du cabinet, hier,, 
lorsque toutes les dépêches récen­
tes de l’ambassadeur Wilson et des 
consuls américains au Mexique ont 
été lues cl discutées. On en est venu 
à la conclusion qu’il ne restait plus 
rien à faire pour sauvegarder les 
intérêts américains au Mexique, à 
cause dos excellentes dispositions 
du gouvernement Huerta envers les 
Américains.

Madero. 11 est probable qu'il sera 
exécuté, s'il est trouvé coupable.

Les volontaires fédéraux, qui ap­
puyèrent la révolution Madero, il y 
a deux ans, semblent résignés à ac­
cepter le gouvernement Huerta.

LE RETOUR DES EXILES
El Paso, Texas, 2G. — Les exilés 

commencent à revenir. Cinquante 
réfugiés mexicains sonl partis d’ici 
cc soir par train spécial, pour Mex­
ico; la plupart sont des hommes 
d’affaires influents.

Le colonel David de la FuentCj, 
chef d’état-major de l’armée rebel­
le de Salazar, et nommé ministre 
des communications dans le cabi­
net provisoire du président Huer­
ta, était parmi les passagers. 11 a 
dit que le général Orozco, jr., le 
chef de la révolution dans le nord, 
rencontrerait le train d’Alhumedo, 
entre Juarez et la cité de Gihua- 
hua. L’enthousiasme régnait parmi 
les voyageurs.

LE GENERAL GARIBALDI A 
NEW-YORK

New-York, 26. — Le général Gui- 
seppe Garibaldi, petit-fils du libéra­
teur italien, cl soldat de fortune, qui 
était l’un des chefs de la révolution 
dirigée par Madero contre Porfirio 
Diaz, au Mexique, est arrivé hier 
soir. A bord du paquebot “Kronprin- 
sessin Cecilia”. Le général italien 
est très affecté de la mort de Ma­
dero.
“Je considère, dit-il, le meurtre du 

président Madero du Mexique com­
me l’un des crimes les plus affreux 
de l’histoire. Pour le moment je ne 
veux rien ajouter.”

Garibaldi dit qu’il n’a pas l'in­
tention d’aller an Mexique. On 
avait parlé, il y a quelques mois, 
alors qu’il revenait à Retime de la 
guerre des Balkans où il avait ser­
vi dans les rangs de l’armée grec­
que, qu’il se rendrait au Mexique, 
mais la mort de Madero a dû le fai­
re changer d’idée.

Paris, 26. — La nouvelle loi alle­
mande concernant la défense du pays 
a causé une grande impression sur le 
peuple français, à cause de la formi­
dable augmentation des armements de 
l’Allemagne.

La presse française sans exception 
demande qu’on n’épargne ni efforts, ni 
sacrifices, pour mettre l’armée fran­
çaise sur le même pied que l’armée 
allemande.

La Franc.' dit-elle, doit suivre 
l’exemple d. ’Angleterre, qui veut 
tout prix maintenir la suprématie de 
sa marine. Elle doit garder l’effectif 
de paix de son armée à un point tel 
qu’elle pourra, en tout temps, opposer 
un soldat à chaque soldat allemand, 
même si elle n’est pas menacée.

Parmi les mesures qu’on propose 
est le retour au service de trois ans. 
Le comte de Mun vient de publier un 
article dans lequel il appuie ce moyen.

“H n’y a pas, dit-il, une seule au 
torité qui n’ait dénoncé le service de 
deux ans, comme désastreux pour l’ar­
mée et pour le pays; il n’y a pas un 
ministre qui oserait prendre la respon­
sabilité de le défendre”.

Il ajoute que cette réforme doit da­
ter de l’heure actuelle : les soldats 
dont le service expire en 1913 de­
vraient rester encore douze mois sous 
les drapeaux.

M. Jean Herbettc écrit ce qui suit:
“C’est une duperie de supposer que 

la France a d’ici à l’automne prochain 
le temps de prendre les mesures né­
cessaires. Au contraire, il faut s’y 
prendre dès maintenant. Dans les 
chancelleries, on escompte d’avance 
les défaites, comme on le fait des ci'i- 
ses financières sur le marché moné­
taire. Si l’Europe croit que l’année 
française sera impuissante à l’autom­
ne, notre diplomatie est dès mainte­
nant vaincue”.

Maintenant en Vente :
=; =- - - - - -  :_.~3

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU

Un petit volume,sur papier mat, couverture 
en deux couleurs, contenant un choix des 
*' Billets du soir ” parus dans le DEVOIR.

En vente au DEVOIR, c/iez l’auteur,604 
avenue Laval, et dans toutes les librairies.

Le volume 25c ; franco 27c

Les citoyens de la paroisse Sainte- 
Anne demandent aux commissaires de 
convertir les squares Saint-Patrice et 
Gallery en terrains de jeux. Une nom­
breuse délégation a eu une conféren­
ce avec les commissaires ce matin à 
ce sujet.

Le R. P. Daly, curé de Sainte- 
Anne, a montré aux commissaires que 
ces squares ne servent jamais que la 
nuit à quelques vagabonds qui y dor­
ment. A cause des dépôts de charbon 
des environs, et de la fumée des loco­
motives, des fabriques et des bateaux 
qui sillonnent le canal, l’air est sur­
chargé d’oxyde de carbone qui dé­
truit les arbres. On aurait donc plus 
de profit à faire de ces squares des 
terrains où pourraient aller jouer les 
enfants du quartier qui n’ont pas 
d’autre endroit que des rues étroites 
et sales.

Les commissaires sont favorables 
à ce projet; ils ont demandé au R. P. 
Daly un mémoire qui servira de base 
à leur rapport au conseil.

3
Le Dr Friedman 

fera connaître 
sa cure à tous

Au Collège de
Saint-Césaire

Le euchre des zouaves

IL AURA LIEU DEMAIN SOIR A 
L’ASILE SAINT-VINCENT DE 

* PAUL.

(Service particulier)
Saint-Césaire, 2o. — Les élèves du 

collège Sainte-Croix de Saint-Césaire, 
célébreront la fête patrpnale de M. 
l’abbé R. A. M. Hogue, curé, mercre­
di soir, le 26 février courant. Il y au­
ra séance dramatique et musicale à 8 
heures p.m. Le programme varié, qui 
est actuellement en préparation de­
puis quelque temps, promet une agré­
able soirée aux amateurs de bonnes 
et belles choses. La réputation des 
collégiens de Saint-Césaire peut faire 
croire à l’avance, et sans préjudice, 
à un beau succès. On interprétera un 
drame romain de Henri Baju, et une 
comédie de Chs. LeRoy Villars. L’or­
chestre du collège sous la direction 
du R. F. Arsène, C.S.C., remplira les 
intermèdes et soutiendra l’exécution 
d|un grand ballet militaire rendu par 
vingt figurants en costume de gala.

---------- 4------------

Au Conseil de Verdun

Le conseil municipal de Verdun a 
reçu une i-equête signée par neuf 
cents habitants, de la partie de la 
ville connue sous le nom de Wood­
lands, qui lui demandent de prendre 
des mesures pour obtenir de la corn 
pagnie des tramways un prix unique 

•de passage de 5 sous de tous les 
points du réseau jusqu’à l’autre bout 
de la rue Wellington. A l’heure ac 
tuelle, d’après le contrat, la compa­
gnie a le droit de percevoir un autre 
billet de l’angle de l’avenue Rielle et 
du Chemin de Lachine jusqu’à l’u­
sine électrique, de l’autre côté de l’a­
sile d’aliénés. Depuis ce temps la po­
pulation de cette partie de Verdun a 
tellement augmenté qu’un seul pas­
sage doit payer suffisamment la com­
pagnie.

Le conseil s’est rendu à cette 
mande.

----- 4.
de-

lady Scott

Funérailles de Mme 
veuve Jos. Lefebvre

Les funérailles de Madame veilve 
Joseph Lefebvre (née Rosalie Lé- 
vesque), décédée samedi, le 22, ont 
eu lieu mardi, à Sorel.

Le deuil était conduit par ses cinq 
fils. Joseph, François, Arthur, Char­
les et Eugène. Joseph-Edmond, Eu­
gène, Albert et Lucien, ses petit-fils; 
Alfred Boulanger, capitaine Pierre 
Lavallée, Olivier Paul et Honoré 
Lemieux, ses gendres, et Dr Wilfrid 
Barolel, de Montréal, son neveu.

La levée du corps fut faite par 
le chanoine J. G. Bernard, curé de 
la paroisse, et le service rhanté par 
M. l’abbé Desmarais, chapelain de 
l’Académie du Sacré-Coeur.

La défunte était la mère de M. F. 
Lefebvre, G. R., avocat de Sorel, et 
la soeur de M. l’abbé M. L. J. M. Lé­
vesque, curé de Ncwburyport, Mass

C'est demain soir, à 9 heures, à l'A­
sile Saint-Vincent de Paul, 110 rue 
Visitation, qu’aura lieu le Sième eu­
chre des zouaves de Montréal, sous le 
patronage du R. P. G. Villeneuve. Il y 
aura musique, concours de popularité 
et distribution de magnifiques prix.
Les billets sont en vente, à 60 sous, 
chez Mmes J. D. Courville, 334 Wolfe 
et T. Bleau, 322A Aylwin et chez 
Mlles L. Harel, 263 Fallu m et E. Gi­
roux, 23 Marquette.

----------- 4-----------

Requête renvoyée
(3*r»io* purtieulivr)

Toronto, 25. — M. le juge Kelly a 
renvoyé ce matin, avec dépens, la re­
quête de J. F. Desrochers, d’Ottawa, 
à l’effet d’empêcher le magistrat de 
police Keefe de continuer à diriger 
les procédures dans sa cause.

Desrochers est accusé d'avoir dépo­
sé dans la boite de scrutin de la sub­
division 89, à Ottawa, le 6 janvier, un
bulletin au nom de W. A. Resserer. URns la bataille d'Aboukir. La vi

Desrocher prétend que cette offen­
se est prévue par le code municipal 
et que, par conséquent, il ne relève 
pas du code pénal.

Le juge Kelly a décidé qu’il n’y a 
aucun conflit entre les deux lois et il 
a renvoyé la requête.

♦

ARRIVE HIER A NEW-YORK, LE 
DEJA CELEBRE BIOLOGISTE 
ALLEMAND WIT QUE SON SE­
RUM CONTRE LA TUBERCU­
LOSE EST INFAILLIBLE. — IL 
VEUT QUE L’HUMANITE EN­
TIERE EN BENEFICIE.

New-York, 26. — Le gouvernement 
des Etats-Unis a reconnu officielle­
ment les prétentions du Dr Frederick 
F. Friedman à la découverte du sé­
rum de la tuberculose, lorsque par 
ordre du chirurgien-général, un mé­
decin au service de la marine des 
Etats-Unis, le Dr Milton H. Foster, a 
été envoyé à la rencontre du jeune 
médecin allemand, qui est arrivé ici, 
aujourd’hui, à bord du Kronprinzes- 
sin -Cecilie.

A la demande du chirurgien du gou­
vernement, le Dr Friedman consentit 
à livrer une certaine quantité de ses 
baçilles qui seront examinés par le 
gouvernement, afin de démontrer l'ef­
ficacité de sa cure devant les méde­
cins du service des hôpitaux. Il con­
sentit de plus à rencontrer ici, jeudi, 
un expert des laboratoires du gouver­
nement, afin de prendre les mesures 
nécessaires pour la démonstration.

Le Dr Friedman vient aux Etats- 
Unis à la demande de Charles E. Fin- j 
lay, un banquier de New-York, pour ! 
entreprendre la cure Jîe son beau- j 
fils. 11 a déclaré ce soir que son re- j 
n.ède n’était pas un secret et qu’il ! 
ferait connaître au monde entier la 
méthode par laquelle il avait été créé j 
et la manière dont il était adminis- ! 
tré.

“Je travaille à cette cure depuis 
quatorze ans, a-t-il dit, et durant ces 
deux dernières aimées, j’ai traité de 
2600 à 3000 patients. Je ne puis es­
timer combien j’en ai guéri, mais as­
surément, plusieurs centaines. Le re­
mède guérit toutes les formes de la 
tuberculose, excepté les cas qui sont 
désespérés, c’est-à-dire lorsque le ma­
lade n’a plus que quelques jours à 
vivre. t

“Je veux que l’humanité bénéficie de 
ma découverte. J’ai déjà donné de 
mes bacilles au gouvernement alle­
mand, et je suis heureux d’obliger le 
gouvernement américain, en lui en 
donnant.

“Je ne suis p;s un mercenaire. 
Tout ce que je veux, c’est d’obtenir 
assez d’argent pour pouvoir démon­
trer ma cure au monde.”

7onsompfio/i
La science finira par triompher du terrible fléau. Notre 

vigilance et l’observation des règles de l’hygiène et de la pru­
dence nous protégeront contre la Consomption, si, au premier 
accès de Toux, de Rhume, de Bronchite, nous recourons aux 
bienfaisants effets du

sm®E> MATHIEU
a base de Goudron, d'Huile de Foie de Morue et autres Edraiis Medicinaai

EN VENTE PARTOUT i 35c LA BOUTEILLE 
Il soulage le malade, relèvi ses forces, répare tes perles organiques et guérit.

On complétera utilement son action avec tes
POUDRES NERVINES DE MATHIEU

qui combattent la Dépression nerveuse, l’Accablement, les Manx de Tète, Dou­
leurs Névralgiques. Elles sont exemptes d'Opium, de Morphineet autres Drogues 
dangereuses.

EN VENTE PARTOUT : 25c LA BOITE DE 18 POUDRES
CIE J, L. MATHIEU, Propriétaire, Sherbrooke P.Q.
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EAU MINERALE

Ne pas confondre

Les journaux de Montréal ont 
mentionné récemment le cas d’une 
femme Lefebvre qui est accusée d’a­
voir provoqué la mort de Madame 
William Brait, par suite de pratl-
?ues criminelles. Il ne faut pas epn- 

ondre cette femme Lefebvre avec 
Madame Meakin-Lefebvre, veuve «lu 
docteur Lefebvre, “nurse" diplômée 
de l’Avenue du Parc.

ON FAIT SAUTER UNE DRAGUE
Dawson, Yukon, 26. — La drague 

Guggenheim No 1, a été détruite par 
la dynamite, hier, à l’embouchure, de 
la rivière Ronanza. Les matières ex­
plosives avaient été volées aux pou 
drières qui existent non loin de là.

(Service particulier!
Londres, 25 — Les journaux louent 

beaucoup le geste du roi qui a accor­
dé à la veuve de Scott les mêmes 
honneurs que ce dernier aurait obte­
nus s’il avait vécu. Mme Scott sera 
appelée désormais Lady Scott , Bien 
qu’il sclt rare que le roi donne le ti 
tre de chevalier à une femme, ce 
n’est cependant pas le premier exem­
ple. Plusieurs femmes d’officiers tués 
pendant la guerre de Crimée furent 
annoblies et Lady Abercombie reçut 
le titre de baronne de son propre 
droit après la mort de son mari tué

comtesse Hambleden est la veuve de 
M. W. H. Smith, ancien leader de la 
chambre des communes et la baronne 
d’Earnseliffe est la veuve de Sir 
John A. MacDonald, ancien premier 
ministre du Canada. On a même vu 
des pères recevoir les honneurs mili- 
ti.lres qui «aient dus à leurs fils, 
tel Lord Roberts qui reçut la médail­
le militaire méritée par son fils, tué 
à la bataille de Colenso.

•------------------ :♦—............... .

L’enquête sur
le pilotage

;i)t notre correspondanO
Québec, 26.— La commission d’en­

quête sur le pilotage p’a siégé que 
quelques minutes ce matin pour rece­
voir certains documents. La séance 
a été suspendue ensuite afin de per­
mettre aux commissaires et aux re­
présentants des parties intéressées 
de se rendre aux bureaux du surin­
tendant de la Oorpovabion des Pilo 
tes pour consulter des files de cor­
respondance trop volumineuses pour 
être produites A la cour.

Courrier de Saint-Aimé

(De notre correspondant)
Saint-Aimé de Richelieu, 25. — M. 

i’abbé Esdras Rivard, curé de Saint- 
Robert, vient de faire don au couvent 
de Saint-Aimé, dirigé par les RR. SS. 
de la Présentation de Marie, d’un ma­
gnifique ciboire en or, pouvant conte- 
ni 1,200 hosties, d’une valeur de 
$100.00.

—La semaine dernière, !a Rvde Mè­
re Saint-David, provinciale de la mai­
son-mère de Saint-Hyacinthe était de 
passage chez les religieuses du cou­
vent.

—Mademoiselle Berthe Archam­
bault, qui vient de prendre l’habit 
chez les religieuses de la Présenta­
tion, a été envoyée à la mission de 
Berlin, N.-H.

—Les autorités du collège Sainte- 
Croix ont, paraît-il, résolu de quitter 
Saint-Aimé. Le départ de ces dévoués 
éducateurs, qui avaient su conquérir 
l’estime et l’affection de tous les pa­
roissiens pendant le demi-siècle de 
leur existence dans cette localité, af­
fecte notre population.

Le collège de Sainte-Croix fut fon­
dé en 1860 par l’abbé J. Lecourt, cu­
ré de Saint-Ajné.’ En 1910, alors qu’il 
avait comme directeur le Frère Mi­
chel, actuellement supérieur du collè­
ge Sainte-Croix de Saint-Césaire, il 
célébrait ses noces d’or.
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Trèfle Rouge. —

AVIS LEGAUX

vichya| Chopines, Pintes 

Bouchon de Liège

PROVINCE DE QUEBEC, District d« 
Montréal. Cour de Circuit No 30. 

j Dame Eliza Allard, épouse de Hor- 
! mida Paiement, demanderesse vs. Ar­
thur Jasmin, défendeur. Le septième 
jours de mars 1913, à une heure d» 
l'après-midi, au domicile du die dé­
fendeur, en la ville Pointe Claire, en 
la Cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cet­
te cause, consistant en meubles da 
ménage, cheval, sleigh, etc. Condfl 
tions : argent comptant. REAL RO- 
BILLARD, H.C.S. Montréal, 25 lé­
vrier t913.

SSl. CHAPUÏ, FUS
& CIE LIMITEE

Distributeurs pour le Canada

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 3788. 

Trefflé Bleau^ demandeur vs. Aristidt 
Fontaine, défendeur. Le septième jouis 
de mars 1913, à dix heures de l’a­
vant-midi, à l’ancienne place d'affai­
res du défendeur, No 651 rue Notre- 
Dame, en la ville de Maisonneuve, 
Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effet* 
du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en chevaux, vc*turcs, 
épiceries, etc. Conditions : argent 
comptant. REAL ROB1LLARD, H.C. 
S. Montréal, 25 février 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 3808. 

(Serrica particulier) ^ Lavoie, demandeur vs. Pratt &
New-York, 26.— Un câblogramme <.te, défendeurs. Le 7ième jour d* 

de Paris fit : “Le dix-neuvième jour; mars 1913 à la place d’affaires du dit 
du procès des bandits, leurs avocats I défendeur, au No 63 McGill College 
ont fait dans leurs plaidoiries des | Ave, en la cité de Montréal, seront 
appels habiles aux sentiments huma- vendus par autorité de Justice le» 
nitaires des jurés leur demandant de | biens et effets du dit défendeur saisi» 
c®nsidérer les accusés non comme des J en cebte cause, consistant en pupi- 
criminels responsables, maiB comme jtre typewriter, etc. Comttions : 
des anarchistes doctrinaires.

Le procès de la
Bande Bonnot

Soudy paraissait complètement 
épuisé et cachait sa tête dans ses 
mains. Tous les autres accusés, com­
me les jurés d’ailleurs, paraissaient 
très las.

Un anniversaire patriotique

La Havane, 26. — Le jour rtc la 
fête nationale commémorant te dé­
but de la guerre de dix ans s’est 
passé sans incident.

Le président Gomez a donne lun­
di soir un banquet en l’honneur du 
corps diplomatique.

argent comptant. E. AUMAIS, H.C. 
S. Montréal. 25 février 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District d« 
Montréal. Cour Supérieure No 2455. 

A. Morin, demandeur vs, E. Dionne, 
défendeur. Le 7ième jour des mari 
1913 à deux heures de l’après-midi, 
au domicile et place d’affaires du dit) 
défendeur, au No 31 Montée du Zoua­
ve, en la cité de Montréal, seront! 
vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en machi­
nes avec courroies, etc., pupitres, ba­
lance, etc. Conditions: argent comp­
tant. E. AUMAIS, H.C.S. Montréal. 
25 février 19)3

Spécial pour Paquebot

PROVINCE DE QUEBEC, District d« 
Montréal. Cour Supérieure No 3318. 

Georges Amédêe Duclos, bourgeois, 
des cité et district de Montréal, de­
mandeur. Orner Brunet, de la parois­
se de l’Enfant Jésus, Pointe aux 
Trembles, district de Montréal, dé­
fendeur. Il est ordonné au défen­
deur de comparaître dans le mois, 
Montréal, 25 février 1913. J. M. LA- 
TOUR, député protonotaire. DUCk 
KBTT & DUFRESNE, procureurs dtf. 
demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour Supérieure No, 
2644.—Hermas Gariépy, agent finan­
cier, des Cité et District de Montréal, 

Une pincée de ceci et une culllérée d* demandeur, vs. H. R. Lilley, des mê» 
cela, toute la Journée, gâtent l’appétit et mes lieux, défendeur, et D. Lesser,
affaiblissent la digestion. ,‘grattier, des cités et district de

Remettez votre estomac à son état de Montréal et y faisant affaires seul 
santé, en prenantlesTablettes Na-Dru-C* sous les nom et raison sociale de “The 
contre la Dyspepsie après chaque repas— Canadian Furniture Exchange” e<( 
et abandonnez "cette habitude de tout Harry Silber, aussi regrattier, des mê-* 
goûter." j mes lieux, et y faisant affaires seut
I AS Tmht aHoo IWo Tlwm Cn ! comme tel. sous les nom et raison so,i,es laoienes wa-urw-co cia]e de „Th<, Montreal stove nnc-

prenant char à bagages, wagons de 
première classe, wagons-buffets et

so­
ar d 
e. I{

A l’occasion du départ du S. M, R.,
Tunisian de Saint-Jean, N. B., vendre- ___ ___ __  _______ ____
di le 28 février, im train spécial coin- contre la Dyspepsie sont les meilleurs ; Furniture Exchange”, niis-en-cause.

amis connue de ceux qui souffrent d'Indl- est ordonné au défendeur de compa< 
gestion o» de Dyspepsie, 50c. la boîte raître dans les huit jours, 
chez votre Pharmacien Elles sont com- Montréal, 24 février 1918. 
posées par la National Drug and Chemical | j, fj, À. TISON,
Co. of Canada, Limited. 1498 | ' Dén. Protonotalr*
>■—^———3 (i ROTH K & SYLVESTRE,

wagons-lits modèles partira do la ga­
re de la rue, Windsor à 8.16 p.m., jeu­
di le 27 février et se rendra directe­
ment aux abords du paquebot, à Saint 
Jean Ouest, N. B. r. Procureurs du demandvnct
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VIE SPORTIVE
LES JOUTES DE CE SOIR Dans la classe “B”
LES WANDERERS SERONT AUX PRISES AVEC LE CANADIEN A 

L’AREN A TANDIS QUE LES CHAMPIONS RECEVRONT LA VI­

SITE LU TORONTO. — OTTAWA vs. TECUMSEH. — LES ARBI­
TRES.

La dernifrc rencontre entre les 
Subs Wanderer et Canadien aura Ucu 
;e soir à 1'Arena, et le résultat de 
cette joute décidera des cuanccs pour 
les honneurs de la deuxième position 
de la N.H. A

Le Canadien a eu l’avantage sur le 
Wanderer jusqu’ici i Payant battu 
deux fois sur trois. Le 8 janvier, l'é­
quipe eanadienne-française triom­
phait par 4 k 3, tandis que le 22 du 
même mois, les joueurs de Dicky 
Boon prenaient 'eur revanche en rem­
portant la victoire par le même ré­
sultat, 4 à 3. Le 12 f.êvricr, le Ca­
nadien se montrât supérieur à ses 
adversaires sur toute la ligne et sor­
tait victorieux "ar fi à 4.

Dans la joute de ce soir le Cana­
dien sera encore privé des services rie 
Pitre, mais Berlinguette qui le rem­
placera fera oublier le joueur suspen 
du, et nous ne croyons pas nous 
tromper en assurant une victoire 
éclatante pour l’fouipe de Nap Por­
tai.

Les Toronto vont jouer h Qin-bec 
co soir. C’est dire qu’il est presque 
certain que les champions compteront 
une nouvelle victoire.

Enfin, les Tecumseb recevront iV 
Toronto la visite des Ottawa. Les 
Sénateurs se sont ressaisis depuis 
quelques jours et ils ont des chances 
— comme les Toronto d’ailleurs — | 
d’être au deuxième rang dans la ligue 
nationale. •

Les êq * es s’aligneront comme 
suil dans les joutes de ce soir :

A MONTREAL

les clubs National et stan­
dard SONT EGAUX POUR LA 
DEUXIEME POSITION.

Dans les séries régulières de la 
classe ”B”, les clubs National et 
Standard ont ga.;né leurs trois par­
ties contre l<-s Caledonia et le Colo­
nial Bleu.

Ces deux clubs vainqueurs sont 
égaux pour la deuxieme position.Des 
scores êievès'îurént faits dans la jou­
te National vs Colonial. Lahaise a

Wanderer
Boyce Buts

Canadien j 
Vézina

joué 207 et Wright 
Voici les résultat-

204.
détaillés de ces

Ross
S.Clegborn

Points
Couverts

Du beau 
Laviolette

parties :
STANDARD vs CALEDONIA

Hyland Ailiers Berlinguette Gobie......................... ...... 140 128 190
134O.Cleghorn Centres Lalonde Niven........................... ..... 184 182Roberts Ailiers D.Smith Small............... ...... 152 155 176 i-------- 1 Johnson.............. ... ..... 159 125 146 !A QUEBEC | Curry........................... 174 140

Québec
Moran Buts

Toronto
Holmes 760 764 790;

Mummery
Hall
Marks 
Maione 
T. Smith

Points
Couverts
Ailiers
Centres
Ailiers

A TORONTO
Teeumseh 

Nicholson 
H.McNamara 
G.McNamara 
Throop 
Oaul 
Vair

Buts
Points
Couverts
Ailir-'-s
Centres
Ailiers

Marshall
Cameron
Neighbor

Wilson
Davidson

Ottawa 
I iCsueur 
Merrill 
Shore 

Ronan 
Darragh 

Broadbent

Moyenne d’équipe : 462.4.
Standard

Orr...................................... 166
Curran................................ 160
Armstrong . 
Handcock... 
J. Dubue. ..

192
198
1Ü0

154
182
158
150
132

178
171
155
129
177

Moyenne d’équipe
866

490.2.
776 810

COLONIAL BLEU vs NATIONAL 
National

T.ES ARBITRES 
Montréal :

R. Bowie et R. Percival. 
Québec :
R. Hern et D. Power. 

Toronto :
.1. Brennan et Allen.

PARADIS A DE GRANDES 
CHANCES DE VAINCRE

EUGÈNE TREMBLAY
ri JEUNESSE, SON AGILITE, SA CONNAISSANCE APPROFONDIE 

DE LA LUTTE LIBRE MILITENT BEAUCOUP EN SA FAVEUR.

—LE MATCH DE VENDREDI SOIR 

SUCCES DE LA SAISON.

SERA UN DES GRANDS

Le match Tremblay-Paradis, deux 
dans trois à finir, pour la possession 
de la ceinture de la “Police Gazette” 
et le titre de champion du monde des 
poids-légers est le sujet de nombre 
de conversations et de discussions 
dans tous les milieux où on s’intéresse 
à la force physique, à l’adresse, à 
l’endurance. Et nous devons recon­
naître qu’ils ne sont pas rares les 
sportsmen qui sont d’avis que Para­
dis a de belles chances de gagner 
cette fois! Sa jeunesse, son agilité, sa 
connaissance approfondie aussi bien 
de l’attaque que de la défense au gen­
re libre militent beaucoup en sa fa­
veur et s’il y a nombre de partisans 
irrésistibles de Tremblay, il est cer­
tain qu’il y a au moins autant de gens 
qui prévoient la victoire de Paradis. 
Il faut d’ailleurs reconnaître qu’indé-

Lahaise................. ......... 207 166 147
Lapointe .............. ........ 190 165 169
Gérard................... ........ 192 152 160
Gaudette............... ......... 143 134 186
Decharap................ 169 172

894
Moyenne d’équipe : 502.4.

Colonial Bleu

786 834

Dean......................... .......... 114 135 150
Wright.................... ........ 159 133 204
Labadie............... .......... 122 124 131
Hart....................... 118 130
Kelly..................... 89 107

Moyenne d’équipe
662

: 396.2.
599 720

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Railroad Bleau ... ..... 41 4 911
National............... ...... 32 16 667
Standard.............. ... . 32 16 667
Strachan................ ..... 29 16 644
Railroad Rouge... ... . 29 16 644
M.A.A.A. Cubs. .. . . . 25 20 55 G
Colonial Rouge... ... . 24 21 533
M.A.A.A. Stars. ... 22 23 480
Beaver..................... ...... 18 33 267
Caledonia.............. ...... 11 37 229
Waverley............... ...... 10 35 222
Colonial Bleu........ . ... 9 39 188

Ce match se présente donc comme 
un des plus ardents qu’on puisse ima- ' 
giner et on conçoit sans peine que ce 
sera un des grands succès de la sai­
son.

Sainte-Catherine-Est.

Les compteurs de la
Ligue de la Cité

Voici le classement des compteurs do 
la ligue de hockey de la Cité, jusqu’à 
date :
Laliberté, Hoohelaga...................... 11

' ..11
.. 11 
.. 10 
.. 9
.. 9

LES JEUX OLYMPIQUES
DE BERLIN EN 1916

La préparation étrangère et la préparation française. 
Vote de crédits destinés à l’entraînement des 

amateurs suédois

pendamment de la vigueur et de l’ha­
bileté, Paradis a un courage extraor­
dinaire; les coups les plus rudes ne le 
font pas céder. Ce n’est que lorsqu’il 
est inconscient que l’on arrive à tri­
ompher de sa résistance. Mais cette 
fois il se tiendra sur ses gardes car 
un bon homme averti en vaut deux,
dit le proverbe, et s’il faut lutter ru-________ _ __ __ __
dement il prouvera qu’il a le sang vif j PontbHandr 
lui aussi. j Guévremont, Saint-Jacques...

Guy, Ghampctre.........................
K. Kelly, Stars..........................
Turner, Garnets........................
Furlong, Saint-J acques........
KiHin, Garnets...........................

_ ... , Lacombe, Champêtre..............
Ces billets pour la seance athléti- paV(T C hampêtre 6j

que de vendredi soir au parc Sohmer Sauvé’. Shamrock... ..7.fii
sont, en vente chez Nap. Dorval, 95 .p Mule,air, Shamrock........................ 5 J
Blvd. Saint-Laurent ou au siège social Knno, Garnets..................
du Club Athlétique Canadien, 448 L. O’Grudv, Garnets... ..

■Fennell, Stars..................
I Johnson, Shamrock........

" » | G. O’Grady, Garnets... .
| Comeau, Hochelaga............................. ?>
. I.abrecque, Hochelaga......................... 3
Séguin, Tïochclaga............................... 3
H. Leduc, Hochelaga........................... 3
J. Arnold, Saint-J acques................. 3
C’olligan, Stars..................................... 2
Norton, Stars........................................ 2

I AV. Bell, Stars........................................ 2
j Johnston, Garnets............................... 2
(Provost, Saint-Jacques...................... 2;
j Lajoie. Saint-Jacques......................... 2|
‘ K. Leduc, C hampêtre.......................... 2|
I McCour, Shamrock......
! Ab'Mu lion, Shamrock...

Sortie du club de 
raquetteurs Meilleur

Le cîub Meilleur a fait sa première 
sortie avec dames dimanche le 23.Le 
décart. se fit A 19 hrs. des quartiers 
généraux du club rue Fullum, au sou j 
des clairons, tambours et trompettes, 
pour se rendre en cl.ar spécial au vé­
ritable iieu d’amusements, c’est-A di 
re chez M. Bureau au Bi.it de l’Ile.

Il y avait pour rehausser la fête un 
joli groupe de dames et demoiselles, 
portant les couleurs du club, au nom­
bre de trente. Le voyage en char 
se fit par malheur tre»? vite et les ra 
guetteurs s’en sont donné A cœur 
joie en attendant l’arrivée au Bout- 
de-lT!e. La température était ma­
gnifique et tout laissait voir que la 
fête devait être un succès comme 
aussi elle a été.

Tout s’est passé en bon plaisir ; 
souque à la corde, danse, courses aux 
pipes de plâtres, corses en raquettes 
pour dames et messieurs. La course 
des hommes a été gagnée par MM. 
Eug. Doucet et J. Fl. Bouchard, les­
quels ont reçu chacun une jolie boite 
de cigares ^ celle des dames a été 

| gagnée par Mlle Eva Corneau et 
: Mme A. E. Gosselin, qui ont reçu 
! chacune une bouteille de parfum, 
î Au dîner il y eut discours par MM.
! J. H. Lavallée et Aug. Lavoie pour 
: remercier les membres et les invités 
: de s’étre rendus en aussi grand nora- 
| bre à cette promenade si belle et si 

bien organisée.
L’aprês-midi s’est passé avec en 

| train. Il y eut chant par MM. J.H. 
i Lavallée, J. Bourque, J. Lavigne, 
j E- Lavigne, F. Lavigne, A. E. Gos- 
j selin et Mlle B. Laperrière au piano.
; Une jolie déclamation a été très bien 

rendue par M. Aug. Lavcie avec le 
talent qu’on lui connaît.

On remarquait M. et Mme J. H.La­
vallée, leur fils, Henri, la mascotte ; 
M. et Mme Uld. Landry, Mlle AfLan­
dry, M.B. Lavallée, M. et Mme Bou­
chard, M, et Mme A. E. Gosselin, M 
F. Tassé ; Mlle E. Tassé, MM. A. 
Pruneau, Chs. Falardeau, A. Bélair, 
Aug. Lavoie, O. Desjardins, O. Pelle 
tier, Eug. Caouette, Mlle L. Michaud 
M. E. Lavallée, Alf. Lavigne, Eug. 
Jetté, John Lavigne, Uld. Lavallée, 
Eug. Doucet, Obw. Favreau, Mlles 
Eva et Blanche Corneau, MM. F. La- 
vigno, Jos. Bourque, Mlles H. Cor­
mier. J. Bélair, F. Bradette, B. La­
perrière, B. Clermont, Y. Bellefleur,
A. Landry, M. Guillanme, du club 
Ville-Marie, L. Archambault, Mlles E 
Lavallée, etc.

Le club Meilleur étant nouvelle­
ment formé a su pour sa première 
sortie faire quelque chose qui restera 
longtemps gravé dans la mémoire 
de ceux et celles qui ont assisté à 
cette ^ol'ie promenade.

Tous sont revenus très enchantés 
du voyage et avec l'intention d’en 
organiser d'autres semblables.

Le club Meilleur s’est rencontré 
avec le club Tricolore et le club Peck 
qui eux aussi ont su profiter de l’ac­
cueil que le Meilleur leur a fait.

Que tous ceux qui aimeraient faire 
partie du “Meilleur” et avoir, ce 
qu on peut appeler, du bon temps 
s adressent à M. J. H. Lavallée,pré­
sident ; 1320 rue Amity, M. Johnny 
Lavigne, secrétaire, 581 rue Fullum.

Agréable soirée

en perspective

\MMfZ

QU ES N

TO B
MANUFACTURED

TOBACCO LIMITED

iHi
m

\ - clv 111 procnain, à
Mont-Royal. No 817 nie Mont 
Est, près rue Fabre, èt invite

raquetteurs le ‘ 
nier ’’ a décidé du faire son 
euchre, concert et danse annuel, le mer­
credi, 2 avril prochain, à la salle

Royal-
. - ----- 1 -v ......e cordia-

| Jement les amis dm Club, ainsi 
i Ceux qui sont avides de passer 
i-bonne et be]le veillée de venir les 
I cou rager.

Donc, que chacun se donne rendez- 
vous pour le 2 avril à la salle Mont- 

I Royal, toute la bonne classe y trou- 
j vera sujet à s’amuser.

Bouca-
sixième

que
une
en-

UN RECORDMAN 
QUI DISPARAIT

(Service particulier^
Springfield, Mass., 26. — 

Jean-Baptiste Desrosiers, dé­
tenteur de tous les records de 
motocyclettes pour les distan­
ces de 35 à 100 milles, est dé­
cédé en cette ville, hier soir. 
Le défunt était âgé de 33 ans.

La cause de sa mort est at­
tribuée aux blessures reçues 
l’été dernier dans une course 
disputée à Los Angeles.

............. 1
Blanchard, Hochelaga......................... 1
Matte. Hochelaga................................. 1
WnLh, Garnets...................................... 1

Paris, 26. — On sait que les pro­
chains Jeux olympiques auront lieu 
à Berlin en 1916. Déjà un comité est 
formé dans cette ville pour assurer 
l’organisation matérielle de cette 
grande manifestation sportive. Mais 
l’Allemagne ne se préoccupe pas seu- 
lefnent de cette organisation maté­
rielle. Elle prépare aussi des athlètes, 
et son gouvernement a voté des sub­
ventions importantes pour aider à 
cette préparation.

D’autre part, le gouvernement sué­
dois vient d’obtenir du Parlement de 
ce pays le vote de crédits destinés à 
l’entraînement des amateurs. Enfin, 
aux Etats-Unis, des amis du sport 
viennent, affirme-t-on, de réunir plu­
sieurs millions qui seront consacrés à 
l’établissement de stades où pourront 
s’entraîner les jeunes athlètes améri­
cains.

Chez nous, on ne connaît pour l’ins­
tant que l’effort tenté par les promo­
teurs du collège d'athlètes, et encore 
cette institution est-elle plutôt desti­

née à préparer des éducateurs pour 
la masse qu’à obtenir une sélection 
de champions. Il conviendrait cepen­
dant que, dès à présent, nous com­
mencions à nous préparer aux pro­
chains jeux de Berlin. Le Comité 
otympique français a là une belle oeu­
vre à accomplir et il devra pouvoir 
compter sur l’aide du Comité natio­
nal des sports, lequel groupe, on le 
sait, toutes les importantes fédéra­
tions sportives françaises.

C’est à cette condition seulement

Jetté, Champêtre... 
Bréard, Champêtre.
Hart, Stars,......... .
McKeown, Shamrocks........................ 1

Dans la ligue
Internationale

T-ES EQUIPES DE 1913.
New-\ork, 26. — Le président. Bar- 

row, de la ligue Internationale, reçoit

Cercle Paroissial

Les membres du Club de Raquetteurs 
du Cercle Par .issial sont priés de 
prendre avis qu’il y aura sortie géné­
rale des membres ce soir.

F tant la première sortie régulière 
hebdomadaire de la saison, U est à 
esperor que tous seront à leur poste.

La Ligue de la Cité
Les trois parties de lundi soir à l’A- 

rena dans la ligue de hockey de la cité 
seront comme suit:

8 à 9 Stars vs. St-Jacques.
9 à 10 Hochelaga vs. Garnets.

10 à 11 Champêtre vs. Shamrock.
La première partie au programme 

entre les Stars et St-Jacques cause 
beaucoup d’intérêt, pour la première 
fois dans l’histoire de la ligue. Les 
deux clubs joueront à six hommes.

Les deux autres parties au program­
me seront très importantes. La ren­
contre entre les Hochelaga et Garnets 
sera plus contestée et plus émotion­
nante que jamais, et la rivalité entre 
les deux clubs est très grande.

La partie entre les Champêtre et 
les Shamrock sera disputée avec opi­
niâtreté. Après leur grande victoire 
de lundi dernier, les deux réclament 
la victoire.

Les six clubs pratiqueront avec ar­
deur toute la semaine, et les suppor- 
teurs de nos semi-professionnels peu­
vent s’attendre à voir du jeu de pre­
mier ordre.

que nous pouvons espérer figurer ho
norablement dans la grande compéti- de jour en jour des nouvelles très Vn- 
tion internationale des Jeux olympi- courngeantes concernant l’organisation 
ques. Il est certain qu il nous sera de ses équipes pour l’an prochain. Les 
toujours très difficile de posséder des gérants des clubs Toronto, Buffalo 
athletes de la même valeur que ceux Baltimore et Rochester lui ont envové 
d Amérique ou d’Angleterre, car on les alignements suivants ■ 
ignore, dans ces pays, le service obli- Toronto : —
gatoire, tandis que tous nos jeunes | Receveurs — Bcmts,/Graham, Trout, 
gens sont pris de vingt et un à vingt- Lanceurs. —- Rudolph. Lush. Maxwell
trois ans. Mais cette infériorité même Herbert, Kubat. Ingraham est maintenant
doit nous amener à travailler avec Infidders—Iordan, McConnell, Holly, fl,’s joueurs dans le tournoi 
plus jUardeur encore, afin d’y renié- FHxpatriek, Bradley. ; professionnel, ayant battu
dier dans la mesure du possible, j Outfielders. — O’Hara, Shaw, North-

---------- --O --- -----i

Tournoi de pool
professionnel

Les rencontres
de la semaine

Voici la liste des combats de boxe 
qui auront lieu d’ici à la fin de la 
semaine aux Etats-U » * :

MERCREDI
Eddie Flynn vs Bay Woods et Paul 

Trépanicr vs F. Ga’.aghcr, Augusta, 
Me.

Ed. Curley vs Jim Duffy, Buffalo.
George Rodell vs Art Nelson et 

Jim Coffey vs Jack McFarland, New- 
York.

miATOs
NMmiKO
sont les meilleures pour les 1
mères qui allaitent parcequ’ellesl 
n’affectent pas les autres parties I 
du système. Elles sont modérées, 
mais certaines.

25 cents la boîte chex votre 
pharmacien.
MATIONM. omit) AND CHEMICAL CO.

Or CANADA, LIM'TfO. 1 (v g

JEUDI
Ed. McGoorty vs 

Fond-du-Lac.
Jack Redmond vs 

Grand Rapids.
Arthur Pelky vs Fred McKay, New!

vs Tony Bender, New-
York

Bill Bennett
ark.

Tommv Sullivan vs 
Terry O'Rourke vs T. Murphy, Law­
rence.

Frank Jeffries 
Cincinnati.

Bill Scott vs Young Leonard 
gara Falls.

Bill Corrigan vs Young Boyle et 
Oscar Lloyd vs Kid Lee, Portsmouth,

I s. — va «ara,
ern.
Baltimore :

i Lanceurs.—Shawley, Roth, Danforth,
.Banker, Johnson, Smith, Davidson,
: Resiberg et Russell.

Receveur.—Lidgate.
1er but.—Houser ot Gleichman.
Avant-garde.—Fritz, Maisel.
2ème but.—Tom Downey,
Outfielders.—Lord, Corcoran et Coo-,

IFr. : Ingraham...
‘■Line but.—Freddie Parent. Duquette... ,

Joe Thomas et Buffalo : | Keaback
Lanceurs. •— Beebe, Jameson, Frill, f Bellehumeur

Gus. Christie, 
Jack Callon, j

en tête 
de pool 

. Wallace,
hier soir, par un score de 150 à 74. 
■Wallace n'était évidemment pas dans 
on assiette et le jeune Ingraham 

u eut aucune difficulté à disposer du 
vétéran.

Les séries ont été : Ingraham 
Wallace, 7-6-5.

Harry Seabaek et Edouard Lajoie

à disposer

19 9-8;

jouetont ce soir.
POSITION DES JOUEURS.

vs Harry Wuest

Nia

N.H.
Jimmy Olabby 

Hammond, Ind.

Fullenweider, Holmes, 
Krolf, Pape.

Receveurs. — Stephens, 
chell, Archibald.

1er but. Beek.
Sème but. Truesdale.
A vaut- garde. - O ’ Rourke

G.
2
1
1
1

Barreneamp, j Gagnon............................... |
I Lajoie.................................  o

Gowdy, Mit- î Wallace............................ q
Pelletier..........................   q

vs Fred Hicks,

Roach.
McCabe,

P.C.
1000
100(1
1000
1000
500
000
000
000

Outfield. -- Murray, Mann,
Perry, Deininger.
Rochester :

vu'wnotrnr Lanceurs.- -Bobby Keefe, Jack Quinn,
■IN Hr- I Kaiser Wilhelm, Tom Hmines, Eddie |

Johnny Dundee vs Charley Whyte. Klepfer, Dave Martin, Bill, Upham, I 
Young .Shugruc vs Young Brown et Jerry Akers et George Clark.
Phil Cross vs Yung Jack O’Brien ' Receveurs,—Walter Blair, Fred Jack- 1 
New York. ’ litsch, William McMurray et Tom M-•

Joe Shea vs Young McAuiiffe, Wa- Avo.v' 
terbury. 1

Tournoi de Toledo

Kid
more

Sullivan vs J. Rcbban, Bnlti-

8AMEDI
George Alger vs M. Brown et J. 

Barry vs L. Lundy. Brooklyn.
A1 Worgin vs Bell Perkins et Eddie 

Moha vs inconnu, Milwaukee.

but. M O. (Butch) Schmidt, Ten 
Anderson et Chester Spencer.

Sème but. Hark Simmons. 
Avant-garde, Tommy McMillan.
Sème but.- Del Paddork.
Infielders. Wid Conroy et H. Cole­

man.
Outfielders.- Roand, Barrows, Guy

F»»,) Smith et CurA ffornerdV»

Toledo, Ohio, 26 — Quatre équipes 
de deux hommes ont joué hier après- 
midi. Krauser, Carney, Cook, Huff, 
Schohel et Rippinger se sont classés 
parmi les dix premiers. Irlam et. Ir- 
lam sont en deuxième place avec 1159, 
Le père et le fils ont compté respec•• ! 
tivement 243 et 236. Palm a fait le 
meilleur résultat Individuel avec 249.

Dans le monde
du hockey

SMITHS FALLS CHAMPIONS.

Vancouver 9 ;
Victoria 6

(Service particulier)
Vancouver, C.A., 26 — Dans la 

te la plus rapide encore vue en cette 
ville, cette saison, le club Vanco 
a triomphé du Victoria par 9 points 
à 6, hier soir. Tous les équipiers di 
Vancouver étaient en excellente for 
me et le point saillant de la jout< 
fur la course sensationnelle que fii 
Frank Patrick dans la deuxième pé 
riode, alors qu’il compta un point 
sans recevoir d’assistance de ses co­
équipiers.

Dunderdale fut celui qui se distin­
gua le plus sur l’équipe du Victoria.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :

Ligue de hockey
des Qumcaliiers

Brockville, 26. —• Le championnat de 
la section de l’Ouest de la [ague Inter- 
provinciale a été décroché par le club 
Smiths Falls qui a triomphé du club 
local par un score de 5 à 4, hier soir.

MONCTON VICTORIEUX.
Moncton, N.-B., 26. — Près de 2,000 

personnes ont été témoins de la vic­
toire du club local sur les New-Glas­
gow, hier soir, dans les séries de la 
Ligue des Provinces Maritimes. Les 
Moncton triomphèrent de leurs adver­
saires par 7 à 5.

LES SOCIALS SONT DEFAITS.
Halifax, N.-E.. 20. — Les “ Million­

naires ” de Sydney ont été dos plus 
favorisés dans leur joute d’hier soir 
contre les Socials d’Halifax, alors 
qu’ils triomphèrent par un score de 4 
à 3. Le point décisif fut compté sur 
une pure chance. La rondelle frappa le 
patin de Twaddle et alla se loger dans 
les buts.
LES CHAMPIONS REFUSENT IVAL­

LER JOUER A NEW-YORK.
Québec, 26. — Le club local a refusé 

d’aller jouer une série de parties à 
New-York avec les clubs Canadien ou 
Ottawa et les Wanderers. D’après M. 
Mike Quinn, ec voyage aurait été or­
ganisé tout spécialement pour aider 
les Wanderers qui recevraient 8500 pour 
une partie alors que le Québec .devrait 
passer quatre ou cinq jours à New- 
York avec un budget de $1,000. M. 
Emmett Quinn, le président de la ligue, 
est fortement blâmé pour n’avoir pas 
soumis la chose aux clubs de la N. 
H. A.

UNE LETTRE DF, LESTER 
PATRICK.

Québec, 26. — Le club Québec a reçu 
une lettre de Lester Patrick proposant 
que les champions de. la N. H. A. ail­
lent rencontrer les Aictoria dans 
l’Ouest pour une série do parties. Le 
gérant Mike Quinn n’est pas encore 
prêt à soumettre la chose au bureau 
de direction, vu que Lester suggère 
que les deux clubs ne s’occupent pas 
du tout de la coupe Stanley. Les Qué- 
becquois ont un club champion et ce 
serait les offenser que d’aller jouer en 
dehors des parties auxquelles ils accor­
deraient tout leur encouragement.

POUR LA COUPE STANLEY.
Québec, 26. — Le secrétaire des 

champions a écrit au président. Light- 
gow, de la ligue des Provinces Mariti­
mes, pour savoir si ses champions 
avaient l’intention de lancer un défi 
pour la coupe Stanley.

Les échecs

La Havane, Cuba, 26 — iCapahlan- 
ca a défait Carzo, Marshall a triom­
phé de Jaffe, Kupchick a été défait 
par Janow’ski, et Blanco a défait 
Chapes dans la huitième ronde du 
tournoi d’échecs hier après-midi. Ca- 
pablanca et Marshall sont égaux 
pour la première place.

A NOS AMIS

L» "Devoir” est outille uour ram 
des Imoressinns dans tous les oenrai 
ouvraae garanti.

t

LE BOUCANIER
Il y aura une assemblée gé­

nérale ce soir, à 8 h. 30 préci­
ses, nu No. 1293 rue Saint-De­
nis. Tous les membres sont 
priés d’y assister.

Vancouver
Parr
F. Patrick
Griffis
Taylor
Kendall
Harris
McDonald

Buts
Points

Couverts
Rovers
Centres

Ailiers
Ailiers

Victoria
Lindsay

Prodgers
L.Patrick

Poulin
Dunderdale

Rowe
Genge

SOMMAIRE 
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1. Vancouver - Kendall .... 1.25
2. Victoria — Prodgers .... 4.20
3. Vancouver — Griffis .... 11.54
4. Vancouver — F. Patrick . . 1.05

DEUXIEME PERIODE
5. Vancouver — Kendall . . . 1.36
fi. Victoria — L.Patrick .... 1.20
7. Vancouver — F Patrick . . 4.10
8. Vancouver — Griffis .... 1.25

TROISIEME PERIODE
9. Vancouver — McDonald . . 2.16

10. Victoria —- Dunderdale . . 5.44
11. Victo » i -- L. Patrick . . 3.33
12. Vancouver — Griffis .... 3.32
13. Victoria —- Dunderdale . . 3.20
14. Vancouver — McDonald . . 1.38
15. Victoria -- Dunderdale . .

A
1.30

Le hockey dans le Nord

Voici les rc sultats d 'S parties jouées
hier soir, au putinoir Victoeia dans les
séries de la 1 Ague de lockey des Quin-
calliers :

PREMIERE ’A RT 1 IL
Frothingham & las. Walker

Workman ( 1) . Il ardware Co (4)
McCoy............ .Buts . . . Rodgerson
Leblanc......... .Points. ............... Hadley
Brown........... < 'ouverts . . . Dufresne
Berthiaume... .Avants. . . . . K. Morin
Howlands...... •Avants. .............. V. Morin
Clément......... Avants. . . . Thompson
Warren..........

, Arbitre. — J aok lirennan.
j Juge du jeu. — Montgomery.

DEUXIEME PARTI E.
Lewis Bros. Thos. Robert-

Ltd (2) son (3).
Miller..............
Chu,ic............. Points. .
Byrne.............. .Couverts ....................Wglsh
Lespéranee..... .Ayant*. .....................N’icol
Walker........... ...............Bérubé
Ranger.......... . . . . Fogartv
Marchand...... Avants . . . . Lancaster

TROISIEME PARTIE.
; Canadian Fairbanks Starke-

Morse m. Seybold ( 1 )
Pésourdy....... .Buts. . .... .Moore
Mosèly........... Points. . ..................Miller
Hyland.......... .Couperts.......................Day

j Bennett.......... • Avants. ....................Tripp
McMullen....... .Avants.
Bet hume........ ............... 1 .éclairé
Seymour........ Avants. ..................Scott

L’Annonciation, 26 — Deux intéres­
santes joutes de hockey eurent lieu 

é.ci dimanche dernier.
La première vit aux prises notre 

club sénior avec le club O.P.R.—E.D. 
de Montréal. Malgré la présence de 
trois étoiles de la Ligue de la Cité 
sur le club visiteur, notre club est 
sorti victorieux par un résultat de 9 
à 3 montrant par là qu’il pouvait 
être compté parmi les meilleurs clubs 
amateurs de la province.

C.P.R.—E.D. Annonciation
Leblanc Buts McGibbon
Creely Points Couvrette
P. Séguin Couverts Fee
Pontbriant Centres Leblanc
Bastien Ailiers Péclet
Brousseau Ailiers Rochon

Arbitre — G. Gwynne.
La seconde fut celle de notre club 

junior avec le cîub Riordon-Eddy.
Cette joute fut malheureuse pour 

nos jeunes qui malgré leurs efforts 
furent défaits par le résultat de 4 à

Aux raquetteurs

Ce soir, à 8.30, à la salle Audito­
rium, rue Berthelet, euchre et bal du 
Montagnard.

Jeudi soir, le 27 courant, euchre et 
bal annuel du Forestier, à la salle 
Stanley, soirée de la Mi-Carême.

Aujourd’hui et demain, les 26 et 27 
courant, euchre du Franc Rieur, dans 
la salle de l’hôtel de ville de Sainte- 
Cunégonde.

Vendredi soir, à 8.15, second con- 
cert-boucane annuel du Wm Peck 
dans ses salles, 1651 Saint-Laurent.

Nouvelles Sportives
^ Berlin, 26. — Le premier numéro du 

Stadium Calendar” vient de paraître 
à Berlin. C’est un journal mensuel en­
tièrement consacré aux jeux olympi­
ques de 1916 qui, on le sait, auront 
lieu dans cette ville.

New-York, 26. — Alfred De Oro, de 
Cuba, a défait Thomas Huestdn, de 
Saint-Louis, hier, par 200 points à 98, 
dans la première série du match de 
600 points qu’ils ont commencé. De 
Oro a fait une sérié de 55 et la plus 
élevée de Hueston a été de 15.

Toronto, 26. — Si les Saint-Miques 
gagnent le championnat de l’O. H. A.,

_____ _______ _____ _________ _ _ .. argents perçus aux joutes seront
1. Ils espèrent cependant prendre leur *''mployés à défrayer les dépenses d’un • 
revanche bientôt. i voyage que le club fera en France, en

Riordon-Eddy Ann.-Junior L’ul9Re; rn. Angleterre et en Allemagne.
négociations ont été entamées ré­

cemment avec les clubs d’Europe pout 
mener cotte/proposition à bonne< fin.

Couvrette Buts C. Gauvreau
Taché Pointa R.Outhet
McArthur Couverts G. Péclet
Bleault Centres !.. Handy- 

side
Blair Ailiers 0. Hondy- 

side
Bailey Ailiers A.Denis

Arbitre — E. Rochon.
-------- -f------------

Le service d’hygiène
La Société Médicale a transmis aux 

commissaires, hier, sa résolution re­
lative ô la réorganisation du bureau 
d’hygiène.

La résolution n’entre pas dans les 
détails, mais on sait que la soA’êté 
est en faveur d’une plus grande cen­
tralisation. Le secrétaire, M. le doc 
tenr Derome, dit qu’il faudrait un 
chef unique sous lequel on centralise­
rait les services d’inspect* on.

Voici le texte de la communication 
de la société.

"Considérant que "’organisation 
des services naniti > res, telle que 
constituée présentement ne confère 
pas aux titulaires les pom^lrs suffi­
sants pour lui donner l'efficacité né­
cessaire aux besoins actuels de l’hy-

Buffulo, N.-A., 26. — Le gouverne 
ment canadien a ordonné, hier, à ses 
agents d’immigration, d’empêcher JacV 
Johnson de passer la frontière. I.ea 
raisons alléguées sont que le nègre eni 
rl.une morale trop relâehêo pour deve­
nir citoyen canadien. On croit que les 
autorités américaines ont décidé le 
gouvernement du Canada à prendre 
ces mesures d'exclusion.

Philadelphie, 26. - - |,i 
tionnl he billard pour h 
de la classe A au cadre 

ville, le

lournoi na- 
championnat 

de 18.2 com- 
24 mars pro-

Portland, 
Bercy Col- 
'ggenburg,

mcncera en cette 
chain.

Wilkie C. Dunaway,
Orzgon : C. F. Conklin 
lins, de Chicago ; J. I 
champion : Edward W. Gardner, .1,,. 
seph Mayer. Dr Walter E. Uffen'heimer 
et le Dr Walter G. Douglas ont déiè 
envoyé leurs inscriptions.

Victoria, A., 26.—Lester Patrick 
;a écrit nu club Québec, pour lui offrit 
de jouer une série de parties avec les 

! champions do la Colombie Anglaise. B 
propose que les Québec aillent dam 
l’Ouest ee printemps et que les Vieto 

joueront flow parties do, i j i a. . ir,fl JOU('r°Yit des partie* do retour Aglène sociale des grands centres, de-l yU(-.bec. l’an proelmin. Lester BatricV 
mande instamment aux membres du veut pas entendre parler de "( 
Bureau des Comn*ssaires de Mont- Stanley” et il se montre exigea,,! à„ 
réal de bien vouloir mettre A l’étude point que les Québec devront 
un plan général de réorganisation jouer à Toronto s’ils acceptent 
plu* efficace." ’qui vient, de leur être faite.

aller
l’offre
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POUR LE PLÉBISCITE
Discours de M. Guilbault, député de Joliette, 

prononcé le lundi, 24 février 1913

*

M. J.-P.-O. GUILBAULT (Joliette). 
—M. l’Orateur, depuis environ tro’s 
mois nous avons eu assez de discours 
je crois, et ces discours ont été assez 
longs pour nous renseigner parfaite­
ment sur deux points principaux de ce 
débat: que'le est la politique respecti­
ve du gouvernement et de l’Opposi­
tion sur cette question de la marine.

Le gouvernement, alléguant l’ur­
gence, veut donner une contribution 
immédiate de 35 millions. Cette con­
tribution de 35 millions devant être 
donnée à l’Angleterre pour construire 
des vaisseaux de guerre qui seraient 
emaloyés au service commun de l’Em- 
pir»et du Canada, ce dernier ayant le 
dri^t, plus tard, î^il juge à propos de 
construire une marine, de reprendre 
ses vaisseaux.

L’Opposition, elle; voit une autre 
urgence; elle voit un besoin pressant 
de continuer la construction de la ma­
rine votée et commencée sur l’initiati­
ve de son chef en 1910.

Mais i; y a une autre question plus 
importante et sur laquelle personne 
encore ne s’est prononcé. C’est celle 
de savoir si le peuple veut de l’une ou 

' de l’autre 4e ces politiques. Cette hy­
pothèse, personne ne peut la résoudre 
en ce moment, parce que le peuple n’a 
pas été directement consulté.

Je sais que nos amis de la gauche 
voudraient faire tran.-her cette ques­
tion par une élection générale; c’est ce 
que demande l’amendement de l’hono­
rable député d’Assiniboine (M. Tur­
riff). Les membres de l’Opposition 
n’ont rien à risquer, étant déjà dans 
l’Opposition; le pire qui pourrait leur 
arriver, c’est d’y rester. Ils n’ont pas 
grand chance, selon moi, de reprendre 
fîp pouvoir, car le peuple ne se déjuge­
ra pas.

En septembre 1911, le peuple s’est 
prononcé contre la réc;procité, mais 
pour la protection. Il nsa pas changé 
d’opinion. Les raisons qui militaient 
alors en faveur de la protection, exis­
tent encore aujourd’hui. Le peuple 
veut de la protection, et S? on avait 
des élections à brève échéant*., le gou- 
rernement reviendrait au pouvoir avec 
une majorité augmentée.

M. PROULX (Prescott).- Est-ce 
que l’honorab'e député croit que le 
peuple est en faveur de la contribu­
tion ?

M. GUILBAULT—Je ne le crois pas, 
j;as plus qu’il était favorable au oro- 
jet de marine de l’ancien gouveine- 
aient. Une élection générale ne don­
nerait pas l’opinion clairement mani­
festée du peuple sur un point précis. 
Le seul moyen de connaître l’opinion 
du peuple, c’est de le consultei aur ce 
point-là et.ce point-là seulement, met­
tant de côté toutes les autres ques­
tions politiques. Ce moyen, est le plé­
biscite.

M. LAPOINTL’ (Kamouraska). — 
C’est moins dangereux.

M. GUILBAULT—C’est moins dan­
gereux et c’est plus clair. Je com­
prends que des élections générales 
offriraient plus de chance aux libéraux 

|| d’arriver au pouvoir. Mais le parti 
' libéral ne voulait pas le plébiscite en 

1910, et ne voulait pas consulter le 
peuple sur cette question de la mari­
ne. Pourquoi? Parce que le parti li­
béral savait bien que son projet de 
marine aurait été accueilli par la dé­
sapprobation universelle du pays.

Si aujourd’hui les trois questions 
suivantes étaient posées au peuple 
par voix de plébiscite : Etes-vous en 
faveur du maintien de l’état de choses 
actuel ? ou êtes-vous en faveur de la 
construction d’une marine telle que 
projetée par l’ancien gouvernement? 
Enfin, en troisième lieu, êtes-vous en 
faveur d’une contribution d’urgence 
qui pourrait être plus tard permanen­
te, en faveur de la marine anglaise ? 
Si le peuple était consulté sur ces 
trois points-là, je crois qu’il se pronon­
cerait à une grande majorité en fa­
veur du maintien de l’état de choses 
actuel, c’est-à-dire qu’il ne voudrait 
pas donner de contribution ni conti­
nuer la marine inaugurée par l’ancien 
gouvernement, c’est-à-dire une marine 
qui serait au service de l’Angleterre 
en temps de guerre. Car, ne l’oublions 
pas, la politique de l’ancien gouverne­
ment était une marine construite par 
les Canadiens, payée par les Cana­
diens, équipée par les Canadiens, leur 

' 'appartenant en propre en temps de 
paix, mais étant en temps de guerre, 
sous le contrôle exclusif de l’Angle­
terre.

Ce que le peuple veut, selon moi, 
r c’est la construction de navires côtiers 
de nature à protéger notre pays; en 
défendant notre domaine, nous aidons 

,à l’Angleterre. Le peuple canadien est 
loyal envers la mère-patrie, et si ja­
mais elle a besoin de l’aide de ses co­
lonies, le Canada ne le lui refusera 
pas. Mais il ne veut pas qu’on lui im­
pose la loyauté par une loi, il veut 
avoir le mérite complet de sa loyauté.

A propos de cette question du plé­
biscite, on a tout fait pour empêcher 
qu’elle fût posée carrément dans cette 
Chambre. Lorsque l’honorable député 
de Maisonneuve, M. Verville, a propo­
sé son sous-amendement, on a fait un 
acte très habile, car on conservait l’a­
mendement du Chef do l’Opposition 
qui approuvait la politique de l’ancien 
gouvernement. Or, on savait que les 
députés indépendants n’approuvaient 
pas cette politique-là. S’ils votaient 
pour le sous-amendement, ils se trou­
vaient à approuver implicitement une 
politique qu’ils avaient combattue; et

s’ils votaient contre le sous-amende­
ment, ils s’exposaient d’être accusés 
de ne pas vouloir de la consultation 
populaire, de ne pas être logiques et 
conséquents avec eux-mémes. Voilà 
pourquoi on a greffé sur l’amende­
ment, un tout petit appendice se ré 
férant à la consultation populaire, et 
ainsi le tour était joué. Heureusement, 
l’honorable député de Nicolet, M. La­
marche, a vu clair dans le jeu de nos 
adversaires, et il a expliqué d’une fa­
çon complète pourquoi les députés in­
dépendants n’appuyeraient pas ce 
sous-amendement. Ce que nous vou- 

c’est de connaître la volonté du 
peuple exprimée sans ambiguité, sans 
confusion avec d’autres questions, afin 
que son verdict ne soit obscurci par 
aucune autre considération, et soit par­
faitement défini. Et pour en arriver 
là, il faut recourir au plébiscite. Le 
parti libéral n’en veut pas, et le parti 
conservateur n’en veut pas non plus. 
Les deux partis n’en veulent pas, le 
peuple seul en veut, mais il ne l’aura 
pas, je le crains.

On a parlé à plusieurs reprises de 
l’effet moral produit par le vote d’une 
contribution ou la construction d’une 
marine canadienne, parce que par là 
même on en conclurait à l’étranger, 
que le Canada veut aider l’Angleterre; 
mais ce vote ne serait que celui de la 
majorité de 221 députés. Combien il 
aurait plus d’effet, s’il était le vote li­
bre et spontané de la majorité de cen­
taines de milliers d’électeurs! Il re­
présenterait alors l’opinion de la ma­
jorité du pays et non plus seulement 
l’opinion de la majorité des députés. 
Mais on n’ira pas devant le peuple,car 
les deux partis semblent s’entendre 
parfaitement sur ce point. Il faut à 
tout prix se lancer, pour me servir de 
l’expression pittoresque de l’honorable 
Chef de l’Opposition, dans Iç gouffre 
du militarisme, sans consulter le peu­
ple, que ce soit par la construction 
d’une marine canadienne en temps de 
paix, impériale en temps de guerre, ou 
par le vote d’une contribution d’urgen­
ce. Coûte que coûte, il faut nous lan­
cer dans le gouffre du militarisme.

Le peuple croit, lui, que les ressour­
ces du pays devraient être employées,' 
pendant quelques années encore, au 
développement de ses ressources. Le 
temps viendra toujours trop vite, où 
nous devrons nous jeter dans le mili­
tarisme.

Le peuple du Canada n’a jamais re­
fusé d’aider l’Angleterre lorsque le 
besoin s’en est fait sentir, comme le 
disait si éloquemment l’autre jour 
l’honorable député de Bonaventure, 
lorsqu’il nous relatait les actions d’é­
clat du héros de Châteauguay et les 
faits à jamais mémorables de la guer­
re de 1812. Le peuple s’est toujours 
montré loyal envers l’Angleterre, et 
nous sommes les descendants de ces 
loyaux. Mais, je le répète, nous vou­
lons que ce soit un acte spontané, le 
voeu de la majorité. Le peuple ne 
veut pas qu’on l’enchaîne à son insu. 
La consultation populaire, voilà la po­
sition que i’ai prise dans le passé et 
celle que j’entends maintenir aujour­
d’hui. „

Maintenant, on dit que dans la pro­
vince de Québec, on a horreur des ar­
mements. Ceci peut être vrai jusqu’à 
un certain point. Vent-on savoir d’où 
cette horreur origine? Elle date de la 
campagne incendiaire faite par le 
parti libéral en 1896, lorsque le chef 
du gouvernement d’alors, Sir Charles 
Tapper, demandait de voter un mil­
lion pour l’achat de fusils, et que les 
meneurs libéraux organisèrent une 
campagne violente dans tout le pays. 
Et maintenant l’Opposition nous de­
mande non seulement la création 
d’une marine, mais son chef est encore 
allé plus loin, car il a déclaré que si 
l’Angleterre était en danger ou sim­
plement en rivalité avec eux, deux ou 
trois et plusieurs des grands pays 
d’Europe, le gouvernement pourrait 
être certain que nous mettrions à la 
disposition de l’Angleterre, non seule­
ment 35 millions, mais deux fois, trois 
fois et même quatre fois cette somme 
à la disposition de l’Angleterre, et 
même toutes les ressources du Canada 
sans qu’il y aurait aucune voix discor­
dante. S’il y a dans la province de 
Québec un sentiment hostile au mili­
tarisme, c’est le parti libéral qui l’au­
ra voulu par ses excès dans le passé.

Je crois donc que le seul moyen de 
bien connaître l’opinion du peuple,est 
par voix de plébiscite, et je le propo­
serai dans quelques instants, appuyé 
par mon honorable ami de Rimouski.

Avant de reprendre mon siège je 
tiens à rectifier certaines allégations 
faites par mes amis de la gauche au 
cours de cette discussion. Les honora­
bles députés de Welland (M. German) 
et de Rouville (M. Lemieux) ont dit 
que la marine de l’ancien gouverne­
ment avait triomphé en 1911 dans la 
province de Québec. Telle n’est pas 
mon opinion. Ce qui a triomphé dans 
la province de Québec, ça été le presti­
ge personnel et l’incomparable popu­
larité du chef de l’Opposition. Sans le 
nom de Laurier, le parti libéral aurait 
été écrasé dans Québec. On s’est servi 
de son nom; on avait une organisation 
parfaite, une caisse électorale bien 
garnie, une presse dévouée, et c’est 
avec cela qu’on a écrasé le parti con­
servateur dans Québec.

L’honorable député de Rouville a 
dit que certains députés conservateurs 
avaient été élus par accident, notam­
ment celui de Joliette.

Je comprends que c’était réellement 
un accident pour le parti libéral qui y 
a perdu un de ses amis; mais cet ac­
cident était prévu, et le parti libéral a 
fait tout en son pouvoir pour l’empê­
cher. L’honorable député de Saint- 
Hyacinthe est venu aider son ami li­
béral dans le conité de Joliette, mais 
il n’a pas réussi. Il en est de même 
de l’ancien député de Yamaska, M. 
Gladu, qui à deux reprises différentes, 
est venu porter la parole dans le com­
té de Joliette, et qui le 21 septembre 
au soir était battu chez lui; c’était un 
accident. L’ex-député d’Hochelaga, M. 
Rivet, est aussi venu prêcher l’évan­
gile libéral dans Joliette, mais le 21 
septembre, il subissait le même acci­
dent et était battu. L’honorable dé­
puté de Trois-Rivières (M. Bureau) 
est venu me rendre visite, et le 21 sep­
tembre 1911, il voyait sa majorité 
presque annéantie. L’ancien chef du 
gouvernement, maintenant le chef de 
l’Opposition, a daigné aussi me ren­
dre visite, et aussi le 21 septembre au 
soir, il avait l’accident de cesser d’être 
premier ministre pour devenir simple 
chef de l’Opposition.

Un autre accident s’est aussi pro­
duit; j’allais l’oublier. L’honorable dé­
puté de Rouville qui était alors dé­
puté de Gaspé, est venu dans Joliette, 
mais à la fin de septembre il cessait 
d’être député de Gaspé, et restait sim­
plement député de Rouville.

HON. M. PELLETIER.—Un autre 
accident.

M. GUILBAULT.—C’est toute une 
série d’accidents.

Je ne veux pas M. l’Orateur, parler 
plus longtemps, vu qu’il y a encore un 
grand nombre de députés qui doivent 
prendre la parole.

Je propose donc en amendement à 
l’amendement—et je le crois parfaite­
ment dans l’ordre—que les mots sui­
vants soient ajoutés à l’amendement 
de l’honorable député d’Assiniboine 
par “voix de plébiscite”, appuyé par 
l’honorable député de Rimouski (M. 
Boulay).

La création 
des jardins 

de l’enfance
ELLE FORME LE SUJET DU DIS­

COURS DE M. LE JUGE LAFON­
TAINE. PROMOTEUR DU MOU­
VEMENT, A LA SEANCE DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE, HIER 
SOIR.

DANS LE

Monde Ouvrier 
—[

Faits - MontrealP0UR , E BIEN
— - DES AUTRES
LA VARIOLE

On a déclaré quinze nouveaux cas, 
de variole la semaine dernière d’a­
près le rapport du bureau d’hygiène | 
remis hier aux commissaires.

I LA CONSTRUCTION

QUI SOUFFRENT

LES UNIONS DE METIERS

de ses fabriques de la rue Notre-Da 
me-Est. Lee nouveaux édifices coûte­
ront $30,000.

Conférences de
droit public

SUR L’ORGANISATION DE L’E­
GLISE. — 1ère CONFERENCE :
DE L’EGLISE.

Sommaire. — On traitera cette 
année, au cours de droit public de 
Laval, de l’Eglise, du Pape, de l’E­
vêque et du Curé, c’est-à-clre de l’or­
ganisation de la société catholique 
au point de vue du droit. — Impor­
tance pour un catholique éclairé de 
posséder ces notions. — Un mot de 
Mgr Laflèche. — Droits des laïques.— 
Coopération des laïques dans l’œu­
vre civilisatrice de la chrétienté : 
apostolat des sciences et des lettres, 
de la charité et de la vertu, de la 
parole et de Faction. Exposés de 
Mgr Paquet et de Mgr Cavaguis. — 
Comment ces leçons se présentent à 
la suite de celles des années derniè­
res, de l’abbé Perrier. — Qu’-est-ce 
que le droit public, comment l’orga­
nisation de l’Eglise relève-t-elle de 
cette science? — Quelques technicali- 
tés. — Vaste champ ouvert aux in­
vestigations. — L’Eglise est une so­
ciété, et line société divine, véritable, 
une, nécessaire, mais en même temps 
une société spirituelle et surnaturel­
le... Explication de toutes ces no­
tions. — Distinction entre l’EgHse et 
l’Etat.—L’Eglise n’est pas un toua- 
ge de l’Etat — L’Etat, dans sa sphè­
re propre, est indépendant. — Dis­
tinctions entre les deux pouvoirs, 
par leur origine, par leur foi, par 
leurs moyens d’action. — L’Eglise est 
une société ju.tdique. — Le fait de 
Jésus-Christ. — La constitution de 
l’Eglise d’après Vhistoire. — Com­
ment les deux sociétés, l’Eglise et 
l’Etat, ne s’opposent pas, mais se 
superposent en une constante et véri­
table harmonie.

A l’assemblée de la Commission 
Scolaire, hier soir, M. le juge Lafon­
taine, le promoteur de l’établissement 
des Jardins de l’Enfance à Montréal, 
a fait en quelques mots l’historique de 
la question et démontré les avantages 
qu’en retireraient les classes populai­
res de cette ville. La Législature de 
Québec a d’ailleurs autorisé la Com­
mission à construire ces jardins il y 
a environ deux ans.

Dans un intéressant parallèle entre 
l’enfance des villes et celle de la cam­
pagne, M. Lafontaine fait justement 
remarquer que le petit campagnard, 
qui peut lire continuellement dans le 
beau livre de la nature, est bien plus 
avancé que la plupart de nos petits 
citadins. L’enfant de nos villes, dit-il, 
va aux vues animées où il se perd tan­
dis que l’enfant des campagnes déve­
loppe ses facultés au contact de tout 
ce qui l’entoure.

Le programme que suivront les élè­
ves dans ces Jardins de l’Enfance de­
vra être approprié. On devra s’effor­
cer de tendre à développer l’enfant au 
moyen des études ordinaires de la 
conversation du chant et du dessin.

Il est aussi d’avis que les membres 
de la Commission doivent attacher 
leur nom à cette oeuvre et il termine 
en disant que Montréal est en droit 
d’avoir les meilleures écoles du pays.

Il devient chaque jours de plus en 
plus certain que les unions ouvrières 
vont séparer leur cause de celle du | 
mouvement politique, entretenu par j 
les clubs ouvriers, à Montréal. Déjà, 
à sa dernière assemblée, le Conseil 
des Métiers et du Travail a décidé de 
ne plus exiger des délégués, à ce con­
seil, l’engagement d'obéissance au 
parti ouvrier, ou d’allégeance à son 
programme. Il est rumeur aussi qu’à 
la prochaine séance, ce conseil déci­
dera de ne plus se faire représenter)..... ., , . . ,
au comité général du parti ouvrier, j blbUothè(lue municipal...

Vous pouvez publier ma lettre sur 
“Fruit-a-tives”

La “Dominion Textile Company’’ a1 M. Jones est fier de reconnaîtra la 
pris un permis pour l’agrandissement ^ grande dette de gratitude qu a a con-

LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
La commission spéciale de la bibli­

othèque se réunira jeudi pour discu­
ter avec les commissaires leur rap­
port et celui qu'elle a présenté au 
conseil concernant la construction, 
rue de Montigny, d’un édifice qui se­
rtit l’une des succursales de la

Le capt. Trempe nie
Questionné au sujet des accusations 

de J.-H. Roberts, secrétaire de la Do­
minion Alliance, concernant la part 
qu’il est supposé avoir dans le com­
merce de la Frisco Pure Soda Water 
Company, le capitaine Trempe, du 
poste de police de la rue Beaubien, a 
répondu qu’il ne sait pas tout ce que 
dit M. Roberts dans sa lettre, mais 
qu’il peut affirmer qu’il n’a jamais 
travaillé à placer les articles de la 
compagnie. II l’a déclaré au chef 
Campeau il y a environ six semaines. 
Il dit avoir cinq actions dans la com­
pagnie comme garantie d’un prêt qu’il 
a fait et pour lequel il détient un bil­
let échu ce mois-ci.

Le chef Campeau nie toutes les 
allégations de Roberts.

L'opinion d'un pasteur
Le pasteur Newell Dwight Hillis, de 

Brooklyn, a fait hier soir une confé­
rence à PAmerican Presbyterian 
Church sur “Le Canada et l’Amérique 
d’aujourd’hui et de demain”.

Il a parlé des ressources naturelles 
du Canada et des Etats-Unis. L’aug­
mentation de la population suivra, dit- 
il, la loi de la survivance du plus adap­
té. Tout le Nord de l’Amérique pas­
sera aux mains de la race anglo- 
saxonne, les nègres et les Mexicains 
étant destinés à disparaître, à cause 
de l’usure de leur vitalité amenée par 
l’excès de leurs passions.

COURTES
DÉPÊCHES

EMMELINE PANKHURST

Epson, Angleterre, 25. — Mme Em­
meline Pankhurst, grand chef des suf­
fragettes anglaises, a comparu de­
vant le magistrat de police ayant été 
arrêtée hier, sous l’accusation d’avoir 
incité les autres à placer malicieuse­
ment et traîtreusement des substan­
ces explosives dans la maison du 
Chancelier de l’Echiquier pour y cau­
ser du dommage.

Elle a été mise en liberté provi­
soire moyennant un cautionnement de 
2,800 dollars avec l’entente formelle 
qu’elle ne prendra part à aucune as­
semblée publique pendant toute la 
durée du procès.

LE BILAN D’UNE EXPLOSION

Nelson, Colombie Anglaise, 25. — 
La liste des morts de l’explosion de 
la semaine dernière au campement 
des Doukobors de Brilliant s’est ac­
crue de deux nouveaux noms. Deux 
des blessés viennent de succomber, en 
effet. Des trois qui survivent, deux 
ont dû subir l’opération de l’ablation 
des yeux.

LE CABINET PERUVIEN

Lima, Pérou, 25. — Le cabinet pé­
ruvien présidé par le général Enrique 
Varela a donné sa démission aujour­
d’hui, à la suite de la retraite du mi­
nistre des finances, hier.

LE GENERAL BOOTH ET LE
PRIX NOBEL.

Londres, 25. — Le général Bram- 
well Booth, chef de l’Armée du Salut, 
a été proposé comme candidat au prix 
Nobel de la paix, parce que l’Armée 
du Salut est promotrice de la paix 
internationale.

CASTRO A CUBA

La Havane, 26. — Dès son arrivée 
à Cuba, Castro a été placé sous une 
étroite surveillance. Son arrivée en 
la ville a été enthousiaste; de nom­
breux canots-automobiles l’accompa­
gnèrent jusqu’au rivage où il prit 
part à une procession triomphale par 
toute la ville. Il y eut ensuite un ban­
quet, dont il fût l’hôte d’honneur.

Un vieux clergyman 
anglican victime 

d'un accident

Halifax. 26. — L’archidiacre Kaul- 
back de Truro, l'un des membres le 
mieux connus du clergé anglican, a été 
tué hier soir à Truro. Il quitta sa 
demeure après dîner, afin de voir un 
ami à la chaufferie. Il voulut péné­
trer dans l’édifice par la porte du côté, 
mais à cause de l’obscurité il passa ou­
tre et voyant une fenêtre ouverte, il 
y pénétra, et fit une chute de dix pieds 
tombant sur le ciment. Lorsque le 
portier vint visiter les fournaises, il 
sentit un courant d’air et en cherchant 
la cause il découvrit le cadavre de l'ar­
chidiacre.

Le Révérend Kaulbaek, âgé de 75 
ans,avait été ministre de l’église d’An­
gleterre, à Truro pendant 35 ans.

et retirera ses délégués.
Les causes de ce mouvement de scis 

sien sont des plus diverses. Les uns 
l’attribuent au programme politique 
ouvrier qu’ils trouvent mal adapté 
aux conditions de notre société, et qui 
aurait même des tendances révolu­
tionnaires. D'autres prétendent que 
les ouvriers sont encore trop attachés 
aux couleurs des partis “bleu” ou 
“rouge”, pour consentir à former un 
parti indépendant des vieux partis.

Quoi qu’il en soit, le mouvement 
ouvrier en Canada se trouve actuel­
lement à un tournant de son histoire. 
Mais un grand nombre d’ouvriers, mê­
me parmi les chefs,ne voient pas cette 
crise d’un trop mauvais oeil. Au con­
traire, ils espèrent qu’il en sortira un 
esprit meilleur, plus désintéressé et 
plus large, en même temps, qu’avec 
des idées nouvelles, une organisation 
mieux raisonnée et plus forte.

CHEZ LES PEINTRES
Une assemblée remarquablement 

nombreuse et enthousiaste a été tenue 
lundi soir, à la Salle Centrale, 204 
Saint-Laurent, par l’Union des pein­
tres. Tous les hommes du métier, sans 
distinction d’organisation, unionistes 
comme non-unionistes, avaient été in­
vités. M. J. E. Saint-Laurent prési­
dait.

Les orateurs de la soirée furent 
MM. Joseph Ainey, commissaire de 
la cité de Montréal. David Giroux, an­
cien président du Conseil des Métiers 
et du Travail, W. Daw, et Richard 
Lynch. M. Ainey parla pendant plus 
d’une heure. Le sujet de son discours 
porta sur les conditions de l’ouvrier 
dans la société présente et les moyens 
pratiques de les améliorer. 11 fut très 
écouté et vivement applaudi.

A l’issue de la séance, trente-six 
nouveaux membres se firent inscrire. 
Ce beau résultat est tout à la fois à 
l’honneur des orateurs et des officiers 
de l’Union des peintres qui ont orga­
nisé cette assemblée.

VIF MECONTENTEMENT
Une dissatisfaction profonde règne 

dans les unions des relieurs et celle 
des pressiers notamment, non pas 
contre les patrons, mais contre les of­
ficiers des autres unions des métiers 
de l’imprimerie, qui par leur inaction, 
que l’on croit calculée, s’opposent à la 
formation définitive du Conseil des 
métiers alliés de l’imprimerie.

L’union des relieurs, à sa dernière 
assemblée, a menacé de porter la 
question devant les autorités supé­
rieures de la Fédération Américaine. 
Ce soir, à son assemblée régulière, il 
est possible qu’elle mette sa menace 
exécution.

D’autre part, on annonce que le co­
mité des étiquettes qui se réunira de­
main soir, au Terople du Travail, 
prendra la question en main, et que 
satisfaction complète sera donnée aux 
relieurs et aux pressiers.

REUNIONS POUR CE SOIR.
4e mercredi du mois.

AU TEMPLE DU TRAVAIL;
—Union des relieurs; Union des 

pressiers; Union des manoeuvres; 
Union des charpentiers en fer; Con­
seil de district des charpentiers me­
nuisiers.

A LA SALLE DIONNE:
—Union des travailleurs en chaus­

sures.
A LA SALLE RICHMOND:
—Union des mouleurs en fer.

A LA SALLE SAINT-ONCE:
—Union des tailleurs de pierre.

A LA SALLE CORONATION:
—Union des tailleurs de hardes en 

gros.

En même temps, à la demande de 
l’échevin Mar in, on étudiera la cons­
truction de la bibliothèque rue Sher­
brooke, entre les 
Montcalm.

tractée envers “Fruit-a-tives”. Il est 
content que cette lettre soit publiée 
pour engager les autres qui souffrent 
à faire l’essai de ces merveilleuses pas­
tilles faites de jus de fruits.

Sarnia, Ont., 5 Fév. 1911. 
J’ai souffert pendant ces derniers 25 

ans de constipation, d’indigestion et 
de catarrhe de l’estomac. J’essavai 
beaucoup de remède et consultai plu­
sieurs médecins, mais sans aucun pro­
fit. Je lus ensuite une annonce de 
“Fruit-a-tives”.

Je décidai de faire l’essai de ce re­
mède et il accomplit exactement le 
bien qu’on lui attribuait. J’en prends 
maintenant depuis un certain temps, 

rues Beaudry et je trouve que c’est le seul remède 
qui me fasse du bien. J’ai recomman-

La motion de renvoi à la commis- dé “Fruit-a-tives” à un grand nombre 
sion et aux commissaires adoptée par de mes amis, et je ne saurais trop 
le conseil à l’unanimité affirme le dé- faire l’éloge de ces pastilles de fruits, 
sir du cons.H d'établir une succursa- PAUL J JONES
le rue de Montigny et le principe
qu’il devra y avoir une bibliothèque ; boîte, 6 pour $2.50, boîte d’es-
centrale avec des succursales. | sai 25c- Chez tous les marchands ou

j envoyé franco sur reception du prix 
LES UNIFORMES DE LA POLICE I par “Fruit-a-tives” Limited, Ottawa.

ont adjugé les ’Les commissaires 
contrats suivants :

A M. William West, la fourniture | 
de 1618 paires de bottes d’Hver et! 
d’été pour la police, au coût total de !
$5,582.

A M. R. Charlebois, la fourniture - 
de 809 blouses $6,513, et de 78 par- 9-CO a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.m. 10 30 p.m

MONTREAL et TORONTO
dessus d’officiers, $3,181.

AM. C. E. Lamoureux, la fourni­
ture de 700 tuniques $10,451.

Tous ces uniformes sont pour la 
police.

ARRESTATION
Alfred Lalonde, âgé de 21 ans, a I 

été arrêté hier soir par l'agent Jean ! 
sous l'accusation de fraude et de! 
port d’armes Illégal. Il avait essayé 
de passer un faux billet de $20 au 
restaurateur MichelL Le prévenu pa­
raîtra en cour de police ce matin.

FRANK BAILEY ACQUITTE
Frank Bailey, un invétéré de la co­

caïne, accusé d’avoir pénétré dans un 
! magasin général de Victoriaville,
I l’été dernier, a été acquitté par le 
! magistrat Bazin.

Échos télégraphiques de 
France

Wagons-salon, restaurant et bibliotlièquê 
sur les trains de jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l'électricité, sur les trains de nuit.

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE

^‘INTERNATIONAL LIMITED”
LE TEAIN PAE EXCELLENCE DU CANADA

Quitte Montréal pour Toronto et Chicago 
à 9.00 a. m., tous les jours.

EQUIPEMENT SUPERIEUR

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l'Ouest du Ca­

nada, viâ Chicago, à vendre le 4 mars et cha­
que mardi suivant jusqu’au 28 octobre, 
à très bas prix. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE
122 rue St Jacques. Tél. Main 6905, Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventure

Lord Haldane 
sera à Montréal 

vers la fin d'août
Londres, 26. — Le lord Chancelier 

de la Grande Bretagne, le vicomte 
Haldane, quittera Londres pour venir 
au Canada, le 23 août prochain. U 
doit aussi se rendre aux Etats-Unis 
durant son voyage. Lord Haldane 
retournera en Angleterre le 3 sep 
tembre.

Il est tout probable qu’en son ab­
sence, le Grand Sceau sera remis en­
tre les mains d’une commission nom­
mée à cet effet.

MTRE LARORI CHEZ LE PRESI­
DENT.
Paris, 26. — M. Poincaré a reçu 

maître Labori, bâtonnier de l’ordre 
des avocats, accompagné du conseil 
de l’ordre, venus pour lui présenter 
les félicitations du barreau.

Il a reçu ensuite le bureau de la 
chambre de commerce, M. Loubet, an­
cien président, qui lui rendait sa vi­
site et de nombreuses personnalités.

LA T.S.F. SUR LES NAVIRES
Paris, 26. — M. Bouisson, député 

des Bouches-du-Rhône, interpelle le 
gouvernement sur le naufrage du 
“Saint-Augustin” survenu le 2 jan­
vier. Il reproche aux compagnies d’u­
tiliser de vieux paquebots et demande 
l’installation de la télégraphie sans fil 
sur tous les navires.

M. Baudin, ministre de la marine, 
répond que cette télégraphie sera ins­
tallée et qu’il s’efforcera d’obtenir des 
compagnies qu’elles améliorent les 
conditions de sécurité des passagers.

La chambre a voté l’ordre du jour 
de confiance dans le gouvernement 
présenté par M. Thomson, député de 
Constantine et ancien ministre de la 
marine.

MORT D’UN GENERAL
Paris, 26. — On annonce la mort 

du général de Sesmaisons, un de nos 
plus brillants officiers de cavalerie.

Sorti de Saint-Cyr en 1854 il avait 
été promu général de division en 1893, 
Il était âgé de 78 ans.

TUEE PAR UN AUTO-TAXI
Paris, 26. — Un auto-taxi filant sur 

le boulevard Saint-Germain à une al­
lure exagérée, a tué Mlle de la Jon- 
quière, âgée de 18 ans, fille de la mar­
quise.

M. DEL ANNE Y
Paris, 26 février. — On dément la 

nouvelle d’après laquelle M. Delan- 
ney, préfet de la Seine serait nommé 
prochainement gouverneur de l’Algé­
rie.

UNE PANIQUE AU CINEMA
Dunkerque, 26. — Il s’est produit 

une panique dans un cinématographe 
à la suite d’un commencement d’in­
cendie. Une trentaine de personnes 
ont été blessées.

EN ROUTE POUR CASABLANCA
Marseille, 26. — Deux cent-quaran- 

te soldats coloniaux sont partis d’ici 
pour Casablanca. Us ont été acclamés
par la foule.

LSbJTml "’Æ 

SPECIAL POUR PAQUEBOT
Départ do la gare Windsor 8.10 p.m., lo 

27 février 1918, raccordant avec le R. M. H. 
Tunisian, un train composé de wagons de 
première classe, wagons-lits et buffet et qui 
bp rendra directement au quai du navire, St- 
Je&n, Ouest.

EXCURSION DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton et gares intermediaires.
Tous les mardi de mars à octobre. Limite 

de retour 2 mois.

OTTAWA'
|8.05 n.m., §8.40 a.m., f9.15 a.m.
{4.00 p.m., §7.45 p.m., *9.50 p.m.

*10.30 p.m.
WAGONS-SALONS OBSERVATOIRES 

Wagon-lit sur le train de 9.50 p. m.

QUEBEC
fO.OO a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 p.m. 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Wagons-Buffets et wagons-salons 

*Tous les jours.
fTous les jours, excepté le dimanche.
§Le dimanche seulement.

BUREAUX DES BILLETS:
141-143 ruo Saint-Jacques. Tél. Main 8123 

ou gares Place Viger et Windsor

LA CITE DE MAISONNEUVE
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné qu’un bureau de votation 
sera ouvert et tenu à l’Hôtel de Ville 
de Maisonneuve, à partir du 15 fé­
vrier courant jusqu’au 1er mars pro­
chain, de 9 heures du matin à cinq 
heures du soir, tous les jours de la 
semaine, et de 7y2 heures à 9% heu­
res du soir le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi de chaque semaine durant cette 
période de quinze jours, pour enregis­
trer au scrutin secret le vote de tous 
les électeurs municipaux de la cité de 
Maisonneuve sur la question de l’abo­
lition de la qualification foncière pour 
la charge de Maire et d’Echevin de la 
Cité de Maisonneuve.

Donné à Maisonneuve ce quinzième 
jour du mois de février, mil neuf cent 
treize.

(Signé): M. G. ECREMENT, 
Sec.-Trés. de la Cité de

Maisonneuve.

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Supérieure No 2153. 

Zéphirin Bertbiaume, contracteur, de 
Montréal vs. Charles F. Morrow du 
même lien. Le Tième jour de mars 
1913 à une heure de l’après-midi, au 
domicile du dit défendeur, au No 3103 
ave de *’Hôtel de Ville, en la Cité 
de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc.’ 
Conditions: argent comptant.

J. X. PAUZE, H C.S. 
Montréal, 26 février 1913.

FEUILLETON DU DEVOIR

Esclave ou Reine?
par M. DELLY

Reproduction autorisée par les journaux ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres.

(Suite)

Dans la voiture qui emporluil les 
habitants de la Bardonnaye vers 
leur demeure. Lise examinait aver 
un peu d’intérêt le visage de sa bel­
le-mère. Mme de Subrans avait dé­
jà eu quelques petites crises cardia­
ques, et le médecin avail prescrit 
d’éviter les fortes émotions.

Mais quelle émotion avait-ele pu 
éprouver aujourd’hui? Ce prince 
Ormanoff, dont elle n’avail jamais 
parlé à ses enfants, devait cire pres­
que un étranger pour elle.... A 
moins qu’il ne lui tappelâl quelques 
souvenirs pénibles. Lise savait que 
sa belle-mère avait perdu ses pa­
rents et un frère unique, alors qu’­
elle était déjà jeune fille. Peut-être

Serge Ormanoff se trouvait-il pré­
sent au moment de res malheurs, 
sur lesquels Catherine ne s’étendait 
pas en longs détails.

Mme de Subrans leva tout à coup 
les yeux, rencontra le regard in­
quiet de Lise.

Ne le tourmente pas, mon en- 
fant, dil-elle de la même voix étein­
te qu’elle avait tout à l’heure en ré­
pondant au prinee. Ce ne sera rien. 
Je n’étais pas déjà bien ce matin, 
j’aurais dû m’abstenir.,..

—Mais oui, maman! Pourquoi ne 
m’avez-vous rien dit? Il aurait été 
bien plus raisonnable de rester 

j tranquillement à la maison.
Cortainèment, si j’avais pu pré- 

| voir....
Ses mains maigres frémirent, et 

.un tremblement agita ses lèvres.

Lise ne s’en aperçut pas, et se 
rassura en voyant qu’à l’arrivée au 
logis Mme de Subrans avait .pres­
que repris sa mine habituelle, sauf 
un cerne assez prononcé autour des 
yeux.

III

Un clair soleil d’automne inon­
dait la grande pièce assez nue que 
l’on dénommait salle d’élude à la 
Bardonnaye. Le crâne poli de M. 
Babille, le précepteur, en était tout 
illuminé et brillait du plus vif éclat. 
Mais le brave homme n'en avait cu­
re. Tout en humant délicatement, 
de temps à autre, une prise de ta­
bac, il mettait tous ses soins dans 
la correction d’une version latine 
((ue venait de terminer Lise, “la 
plus intelligente petile cervelle fé­
minine que j’aie connue,” déclarait- 
il volontiers orgueilleusement.

Car il était fier de l’aînée de ses 
élèves, le bon M. Babille! Certes, 
Albérie, un garçon de douze ans, 
turbulent et entêté, et sa soeur A- 
nouchka ne manquaient pas d’in­
telligence, mais ils ne possédaient 
pas la vive compréhension de Lise, 
san ardeur au travail, et, non plus, 
celle délicate bonté qui avait tou­
jours empêché la charmante Lise de 
s’unir aux gamineries qu’ils imagi­
naient envers le précepteur, dont 
tes petits ridicules excitaient leur 
verve parfois inconsciemment mé- 
e haute.

En ce moment, Albérie, penché 
vers An»uehka, lui montrait le crâ­
ne éblouissant. La petile fille écla­
ta de rire. M. Babille leva un peu les 
yeux, murmura un “chut” plein 
d’indulgence, puis se remit à sa cor­
rection.

Mais Lise regarda ses cadcls d’un 
air sévère, et. aussitôt, ils se remi- 

1 rent au travail. Cette soeur aînée, si 
I belle, si douce, exerçait sur eux un 
j véritable ascendant et, pour rien 
au monde, ils n’auraient voulu fai­
re pleurer "leur Use”, comme ils 
l’appelaient en leurs moments de 

I câlinerie.
—Mademoiselle Lise, ceci est ab- 

jsolumenl parfait! s’écria d’un ton 
1 de triomphe M. Babille en élevant 
entre ses doigts, brunis par Je con­
tact du tabac, la feuille couverte de 
la charmante écriture de Lise. A la 
bonne heure, voilà une élève qui 
me fait honneur! Ah! quand vous 

j aurez travaillé encore deux ans, 
quelle joie instruction vous aurez!

Un coup de sonnette l’interrom­
pit. Lise se leva vivement en don­
nant un petit coup sur son tablier 
de percale rose un peu fripé.

- I! faut que j’aille ouvrir, Mi­
cheline et Josette sont en course.

Elle sortit dans le vestibule et se 
dirigea vers la porte, qu’elle ouvrit 
au moment où retentissait un se­
cond coup de sonnette, sec et impa­
tient.

Elle eut un sursaut et un involon­

taire mouvement de recul en voyant 
devant elle le prince Ormanoff.

il se découvrit en demandant:
-Pourrais-je voir Mme de Su­

brans, ma cousine?
—Mais oui. je pense.... Voulez- 

vous entrer, prince?
Il ne protesta pas contre l’appel­

lation cérémonieuse, mais envelop­
pa d'un regard dominateur la jeune 
créature toute rougissante et gê­
née devant lui.

Elle le précéda jusqu’à la porte 
du salon, qu’elle ouvrit en disant:

—Je vais prévenir ma mère.
Il sc détourna un peu, la regar­

da de nouveau d’un air singulier...
—Vous l'appelez votre mère? Est- 

ce elle qui l’a exigé?
---Non, c’est moi qui lui ai tou­

jours donné ce nom, puisqu’elle 
|m’a élevée, répliqua-t-elle, très sur­
prise.

- Ah! oui ,nu fait! dit-il entre 
ses dents.

Tandis qu’il pénétrait dans le sa­
lon, mieux meublé que l’autre, où 
l'on introduisait les étrangers, Lise 
entra dans la pièce voisine et s'ap­
procha de sa belle-mère occupée à 
ses raccommodages.

Maman, le prince Ormanoff 
vous demande.

L’ouvrage échappa des mains de 
Mme do Subrans, ri son visage re­
vêtit la même teinte bizarre que la 
veille, au moment où son parent 
s'était approché d'elle. Mais, sans

prononcer un mot, elle se leva et, 
ouvrant la porte de communication, 
entra dans ie salon.

1a prince, qui se tenait debout 
eu milieu de la pièce, la laissa s’a­
vance) vers lui. Son regard aigu 
semblait fouiller jusqu’au fond de 
l'âme de cetle femme, qui sc raidis- 
s til visiblement pour ne pas baisser 
les yeux.

Voici longtemps que nous ne 
nous étions vus, Catherine Paulow- 
na, dit-il d’un ton de caîtnc f mi­
dair.

Pas plus que la veille, ils ne sc 
iendaient la main, et qai eût vu 
l’un en face de l’autre ces deux 
cousins, aurait eu conscience i r- 
unc barrière mystérieuse les sépa­
rait.

• -En effet, Serge.......... le nu me
doutais pas que... vous viendriez 
ici, chez moi....

Sa voix était rauque et ses yeux 
se détournaient un peu comme pour 
fuir le regard de ces prunelles ver- 

1 tes.
—Aussi n*cst-ce pas pour vous 

que j'y viens, Catherine. Je n’ai 
pas perdu mon habitude d’autrefois 

j d'aller droit au fail, surtout avec les 
i femmes, qui aiment, en général, à 
j s’égarer dans mille petites circon-| 
I locutions plus ou moins hypocrites. 
'Voici donc ce que je désire: la 
fille de nia cousine Xénia ressem- 

I blc d’une façon extraordinaire à 
j()]ga, ina défunte femme. Pour ce

motif, j’ai l’intention de faire de 
celle enfant la princesse Ormanoff.

Mme de Subrans recula de plu­
sieurs pas, en fixant sur lui des 
yeux dilatés par la stupéfaction.

—Vous voulez.... épouser Lise!... 
Une enfant, comme vous dites, car 
elle n’a pas seize ans!

C’est précisément pour cela. A 
ce) Age, je ia formerai à mon gré, 
ainsi (pie j’ai fait naguère d'Olga.

Et comme Mme de Subrans de­
meurait sans parole, en le regar­
dant d’un air ahuri, il ajouta d’un 
ton sec:

—On croirait vraiment que je 
vous dis la chose la plus extraordi­
naire du monde!

—Mais, Serge... songez que vous 
ne ia connaissez pas.

—Elle ressemble à Olga; elle se­
ra pour le moins aussi belle qu’elle, 
et elle esl assez jeune pour être en­
core malléable. Cela me suffit. L’in- 
telligenee m’est indifférente, et 
quant au caractère, quel qu’il soil, 
je saurai le transformer selon mes 
goûts.

—Alors... alors... elle serait peut- 
être malheureuse? balbutia Mme do 
Subrans.

(A milvr»)
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TEMPERATURE i

Bulletin d'après le thermo- ! 
mètre de Hear & Harrison, 10- | 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de | 
Mes le, gérant.

SIX SAVANTS HONORES L’ETAT-MAJOR DELIBERE COMPTE RENDU ERRONE
Aujourd'hui maximum . 
Même date l’an dernier . 
Aujourd'hui minimum . 
Même date l’an dernier .

. 18 
•. 5 
. 8

BAROMETRE
8 heures, matin, 30.18; 11 heu­

res, matin, 30.10; midi, 30.16.

L’université de Franklin décerne les médailles d’or destinées 
aux savants qui ont le plus fait pour l’amélioration 

des conditions de la vie.—Les lauréats sont trois 
Américains, deux Anglais et un Allemand

DEMAIN
BEAU ET FROID I

Conférence du
chanoine Lesage

Le chanoine Lesage fera une 
rence, le mardi 25 mars, au Monu­
ment National. Son sujet sera: Sil­
houettes savoyardes et françaisis. 
Les billets d’admission sont en vente 
dès maintenant à la librairie Granger J 
rue Notre-Dame.

(Service particulier)
Washington, 26. — Les six médailles d'or d’Elliott Cresson accordées 

par l’Université de Franklin aux savants qui ont le plus fait pour l’amé­
lioration des conditions de la vie, viennent d’être décernées.

Les lauréats sont : sir William Ramsay de Londres, Angleterre, qui a 
fait de nombreuses découvertes en chimie pratique; John William Strutt 
(baron Raileigh) d’Angleterre, qui a fait des recherches utiles en physi­
que, et Emil Fischer, de Berlin, qui s’occupe de sciences biologiques; Char­
les Proteux Steinmertz de Schenectaday, N. Y-, qui a fait faire des progrès 
considérables à la science pratique de l’électricité; Emile Berliner de Wa-' 
shington qui a perfectionné le téléphone et l’art de transmettre les sons; 

confé-1 Isham Randolph, Chicago, qui a fait faire des progrès considérables dans 
le domaine du génie civil. ,—

Dans le secret du cabinet de Sir Wilfrid Laurier les prin­

cipaux lieutenants du parti libéral discutent l’attitude 
que l’opposition doit prendre au sujet du bill Bor­

den et des amendements Turriff et Guilbault

(De notre correspondant)
Chambre des Communes, Ottawa, 26. — Il y a eu réunion secrète des 

principaux lieutenants libéraux, au cabinet de M. Laurier, au Parlement, 
dans le cours de la matinée. Les ex-ministres y assistaient presque tous. 
On dit qu’on y a discuté de l’attitude que l’opposition prendra à l’égard du 
bill Borden, une fois les votes enregistrés sur l’amendement Turriff et le 
sous-amendement Guilbault, et de l’opportunité de saisir la Chambre de 
nouveaux amendements, avant la seconde lecture, et pendant la discus­
sion en comité. Celle-ci, qui devra commencer lundi prochain, durera une cou­
ple de semaines au moins.

A 1 enquête sur l’achat de terrains par la commission deî 
écoles catholique, Mtre Lamothe se plaint qu un journal 

a attribué à M. Therrien des paroles qu il n a pas pro- 
Ce dernier continue son témoignagenoncees..

DEUX DIAZ A OTTAWA
Le troisième centenaire

de Champlain à Oriila

Orilla, Ont., 26 — A une réunion 
spéciale tenue hier, le conseil muni­
cipal d’Orilla a décidé de voter 
81,500 pour aider à la célébration 
du troisième centenaire de Cham­
plain. Ces fêtes seront tenues à Gril­
la dans le cours de l’été de 1915. 
Une importante délégation se rend 
juprès du gouvernement fédéral 
pour obtenir une dotation dans le 
même but.

Us sont alliés au chef actuel de la révo­
lution mexicaine

Ottawa, 28. — Au nombre des ét udiants à l’Université d’Ottawa on re­
marque deux jeunes patriotes mexicains qui se nomment Aurillio et Ed- 
wardo Diaz. Us sont parents du général Félix Diaz, père de la présente ré­
volution au Mexique. Ces deux jeunes gens sont très alarmés par la tour­
nure qu’ont prise les choses. Ils ont télégraphié à leur père mais n’ont 
reçu aucune réponse. Tous deux s’en iraient bien dans leur pays; mais 
leurs moyens ne le leur permettent point.

La réforme électorale
A LA COMMISSION DU SENAT

(Service particulier)

Paris, 26. -— Le commission de la 
réforme électorale du sénat, que M. 
Briand avait priée de hâter ses tra­
vaux, s’est réunie aujourd’hui, sous 
la présidence de M, Clémenceau et 
a^ entendu M. Lintilhac, sénateur du 
Cantal, exposer son contre-projet 
qu’elle a repoussé par un vote de 
onze contre trois.

La commission a ensuite adopté 
les quatre premiers chapitres du 
rapport de M. Jeanneney, sénateur 
de la Haute-Saône.

Le drame de la
Pte Saint-Charles

Ibrahim Hakki échoue
dans sa mission

(Servie» particulier)
Constantinople. 26. — La mission 

dont Ibrahim Hakki pacha avait été 
chargé, à Londres, par son gouverne­
ment, a échoué, li devait inciter les 
puissances européennes à appuyer les 
réclamations do la Porto qui no %'eut 
pas céder Andrinople, il n’a pu faire 
accepter la note de la Turquie en ré­
ponse aux puissances comme base de 
nouvelles négociations, et contraire­
ment aux rumeurs qui circulaient sur 
son compte ses instruction» ne lui per- 
mattent pas do faire do nouvelles con­
cessions.

Bien que certains membres du cabi­
net turc soient en faveur do la paix, il 
est certain que l’élément dominant af­
fiche des idées belliqueuses et est d’a­
vis de continuer la lutte sans merci.

Le contrat de îa

Un million de 
souscription pour 

le ‘ Scott memorialy

Londres, 26.— Sir Edgard Speyer a 
dit hier que le comité britannique an­
tarctique était très satisfait de l’état 

j présent des souscriptions à la mé- 
moire de Scott, car elles s’élèvent 

| déjà à $1,000,000.
L'on ne sait pas encore combien de 

t temps la souscription va durer, l’on 
attend une réponse du gouvernement.

Sir Edgar a ajouté qu’il ne croyait 
pas bon d’adopter l’idée de Lord Cur- 
zon, c’est à dire de construire un 
“memorial hall” ; d’après lui, les ac­
tions du capitaine Scott et. de ses 
compagnons ainsi que la publication 
prochaine de son volume perpétue­
ront suffisamment le souvenir du 
héros..,.

Le chemin de fer
du gouvernement

Ottawa, 26 — M. Cochrane a don­
né, hier, avis d’une résolution con­
cernant les travaux que le ministre 
des chemins de fer et canaux doit 
soumettre au gouverneur-en-conseil; 
ces travaux, dit l’avis, doivent deve- 

| nir une partie du système des che­
mins de fer du gouvernement.

| Cette résolution est de nature à 
j augmenter les pouvoirs de ce der­
nier en ce qui concerne l’acquisi­
tion des embranchements de ITn- 
tercolonial.

Cie Marconi

L’OPINION DU MAITRE DES POS­
TES D’ANGLETERRE AU SUJET 
DE LA RESILIATION.

New-York, 26. — Un câblogramme de 
Londres dit : “ Le maître général des 
postes a annoncé, hier, qu’il ne par­
tage pas les vues de la compagnie 
Marconi qui prétend avoir le droit de 
résilier son contrat ; il considère nu 
contraire que celle-ci doit remplir tous 
scs engagements.

'------------- 4-------------

Johnstone menacé
par un incendie

LE FEU FAIT RAGE DEPUIS CE 
MATIN DANS LE COEUR DE LA 
VILLE.

Les pentes du
Transcontinental

(Service particulier)

Johnstone, N. Y., 26. — La section 
des affaires de la ville est menacé 
d’une conflagration. Un incendie a 
éclaté au coeur de la ville, dans l’édi­
fice Smith, et les pompiers font tout 
leur possible pour l’empêcher de se 
propager,mais le danger est imminent

Incitation à Fémeute

L’ACCUSATION PORTEE CONTRE 
ELISABETH G. FLYNN, ORGANI­
SATRICE DES “INDUSTRIAL 
WORKERS OF THE WORLD".

{Servie» particulier)
Paterson, N. J., 26. — Elisabeth 

Gurley Flynn, organsatrice des “In­
dustrial Workers of the World”, a été 
arrêtée,ici hier, accusée d’avoir essayé 
de soulever les grévistes et de les in­
citer à l’émeute. On recherchait en­
core, ce matin son compagnon, Carlo 
Presta. Les chefs du syndicat préten­
dent qu’environ 15,000 ouvriers ont 
quitté le travail, mais les industriels 
estiment le chiffre de ceux qui chô­
ment à 3,500 seulement.

Les fabriques sont sous bonne gar­
de aujourd’hui et on ne signale au­
cun désordre.

(De noire correspondant)
Québec, 26 — M Frank Cochra­

ne, ministre des Chemins de fer, a 
■adressé à la Chambre de Commerce 
de celte ville une lettre importante 
concernant le changement de la 
gradation des pentes du Transcon­
tinental. Le ministre déclare qu’à 
deux points de la ligne, à 395 et 397 
milles à l’ouest de Québec, la grada­
tion a été portée à 4-10 pour cent 
pour l’est, et à G-lrt pour cent pour 
l’ouest, par mesure d’économie dans 
la construction et dans l'opération 
du chemin de fer. “Ces change- 
mente, dit-il, n’affecteront aucune­
ment la valeur de la ligne sur la­
quelle les locomotives pourront 
traîner le même nombre de wagons 
à la même vitesse et sans plus de dé­
penses ni moins de sûreté et de con­
fort que si la gradation eût été uni­
forme.

Le nouveau
cabinet péruvien

Lima, Pérou, 26 — Le nouveau 
cabine péruvien se compose comme 
suit : Président et ministre de l’in- 
tèneur, Frederico Luna Peralba; mi­
nistre de la guerre, Carlos A. Velar­
de ; ministre des affaires étrangè­
res, Dr Wenceslac Valera ; minis­
tre de la justice, Francisco Morey- 
ra Y. Bigles ; ministre des travaux 
publics, Fermin Malaga Santolla ; 
ministre de la finance, Felipe Der- 
beano.

Les assises de mars

La campagne en faveur
de l’immigration anglaise

*>.-------
Ottawa, 26. — M. George Lawrence, 

mnistre de l’agriculture au Manitoba, 
était de passage hier à Ottawa en rou­
te pour la Grande-Bretagne.

M. Lawrence veut favoriser l’immi­
gration anglaise dans l’Ouest, dont il 
a l’intention de peupler les nouveaux 
districts agricoles. L’hon. Dr. Rock, 
ministre de l’intérieur, a exprimé sa 
satisfaction à l’égard du projet de 
l’hon. ministre manitobain. Les deux 
politiciens ont même pris en considé­
ration la création d’une immigration 
co-opérative entre les provinces et le 
Dominion.

----------------F---------------

Un touriste se noie

Le terme des Assises de mars s’ou­
vrira samedi sous la présidence de 
M. le juge Lavergne. M. Corriveau 
greffier do la Couronne, a préparé la 
liste des causes qui devront être 
présentées à l’étude des grands jurés. 
Elles sont au nc.mbre de vingt-cinq. 
Il est cependant probable que d’ici 
une semaine, plusieurs des accusés 
qui avaient demandé d’être jugés aux 
Assises, changeront d’idée et opte­
ront pour un procès sommaire, aux 
Sessions, devant M. le juge Bazin.

Les jurés auront à s’occuper de 
deux causes de meurtre : celle de 
George Charbonneau, jeune homme 
accusé d’avoir tué André Roy, vieux 
valet d’écurie ; et celle de Nie Bi- 
cink, Teodor Narhirniak et Gregory 
Casiul, que le coroner a tenus crimi­
nellement responsables de la mart de 
Kondrace Kraszka, mort à la suite 
de blessures qu’il avait reçues au 
cours d’une bagarre dans une noce 
polonaise.

Du dernier terme, il reste encare la 
cause d’Adélard Boudrias, accusé 
d’avoir causé la mort de sa femme 
et celle de Thêodule Bergeron contre 
qui les grands 'jurés ont rapporté un 
“true bill” sur une accusation d’ho­
micide involontaire.

John Finn et John Darker auront 
à répondre à une accusation de ten­
tative de meurtre de même qu'Henri 
Bernier et Alphonse Paquette.

Il épouse la fille
de Lord Robert

Londres, 26 — C’est aujourd’hui 
qu’aura lieu le mariage de Lady Ed- 
wina, fille de Lord Roberts, avec le 
major Lewis, de l’Artillerie Royale. 
La cérémonie se fera à l’église AU 
Saints, à Ascot. Les nouveaux époux 
seront conduits de l’église à la rési- 
dance de leurs parents, dans un car­
rosse traîné par six chevaux noirs. 
Le nouveau couple sera escorté de 
trois officiers de l’Artillerie Royale 
et de trois sous-officiers.

Lord et Lady Mount Stephen ont 
fait cadeau à la nouvelle mariée de 
cent parts du Northern Pacific. Le 
cadeau représente la jolie somme de 
811,200.

Eclatante conversion

(Service, particulier)

Toronto, 28 — Frederick McGregor 
agent des voyageurs de la ligne Al­
lan, s’est noyé à Nassau, Indes Occi­
dentales Anglaises, où 11 était allé, il 
y a quelques jours passer ses va­
cances.

TOUT UN MONASTERE DE RE- 
LIGIEUX ANGLICANS SE CON­
VERTIT AU CATHOLICISME. •

ASSISTANT DEMANDE

Un homme compétent com­
me assistant-gérant dans un 
journal français quotidien. De­
vra connaître parfaitement le 
français et bien comprendre 
l’anglais.

Ecrire tout de suite à boite 
750 Montréal.

Londres, 26. On signale ici 
une conversion éclatante à l’église 
de Rome. C’est celle d’un bon nom­
bre de moines anglicans qui, en 
1895, fondèrent le monastère des 
Bénédictins anglais et, en 1901, éta­
blirent leurs quartiers-généraux sur 
une île au large de Pembrokeshire.

L’année dernière, ils se tinrent 
constamment en correspondance 
avec l’archevêque de Canterbury et 
l’évêque d’Oxford. Ils discutaient 
eertairis points sur lesquels ils (les 
moines), ne s’accordaient pas. A 
la fin, ils décidèrent de demandeur 
leur entrée dans l’Eglise catholique 
romaine et de faire partie de l’ordre 
des Bénédictins de Solesme.

Pas de sentinelle

M. POINCARE NE VEUT PAS DE 
GARDE A LA PORTE DE SA 
CHAMBRE A COUCHER.

(Service particulier)
Paris, 26. — Le président Poin­

caré vient de donner une nouvelle 
preuve de ses idées démocratiques 
d’après une nouvelle publiée par le 
“Figaro”.

Le nouveau président a congédié 
la sentinelle de service à la porte 
de la chambre à coucher présiden­
tielle au palais de l’Elysée.

Jusqu’à présent un garde républi­
cain, en tenue de service, montait 
la faction et avait un lit de camp à 
la porte de la chambre à coucher 
présidentielle.

Le président Poincaré ne se sou­
cie guère de ces honneurs.

Une catastrophe
(Service particulier)

Gijon, Espagne, 26.—Près de 
deux cents personnes ont été 
tuées ou blessées par l’explosion 
d’une mine préparée dans le port 
par les ingénieurs en charge des 
travaux. La mine a prématuré­
ment fait explosion.

Des personnes, venues de par­
tout, étaient réunies. Elles atten­
daient le moment de voir sauter 
la côte séparant Gijon du hâvre 
de Musel lorsque la détonation 
se produisit. Sept mille livres de 
poudre noire avaient été placées 
dans la mine.

_ Cette poudre, au lieu de faire 
éclater le roc, souleva une grêle 

de cailloux qui volèrent dans la 
direction où la foule était mas­
sée. Des familles entières fu­
rent tuées ainsi qu’un bon nom­
bre d’ingénieurs et de fonction­
naires municipaux.

Compagnie et employés

TENUS RESPONSABLES D’UNE 
MORT.

(De notre correspondant)
Québec, 26. — Le jury du coroner 

dans l’enquête sur la mort de Madame 
Janvier, décédée à la suite d’un acci­
dent de tramway a blâmé la compa­
gnie du Québec Railway et les em­
ployés qui avaient charge du tramway 
La compagnie, d’après le jury, aurait 
dû donner des instructions plus sévè­
res à ses employés.

Les éleveurs de volailles

Québec, 26 — J/exposition an­
nuelle de l’Association des Eleveurs 
de vplailles s’est ouverte hier au 
manège mililaire. Les exhibits sont 
nombreux et variés. 11 y a des ex­
posants de toutes les parties de la 
province.

M. Victor Fortier, de la Ferme 
Expérimentale d’Otlawa, est le juge 
et a commencé la distribution des 
prix. L’exposition prend fin aujour­
d’hui.

L'ASSSASSINAT DES EPOUX VAU­
TOUR DEMEURE MYSTERIEUX.

L assassinat des époux Vautour sem­
ble toujours aussi mystérieux qu’au 
matin de la lugubre découverte de la 
tragédie. On n’a encore pu mettre la j 
main sur l'arme qui a servi à tuer Ma­
dame Vautour. On a trouvé une pai- ; 
re de longs ciseaux, mais ils ne peu- j 
venf avoir servi au meurtre parce; 
qu’ils ne portent aucune trace de sang. 
Les deux enfants, Théodore et Victor, 
Qui, lundi déclaraient si positivement 
à l’enquête du coroner, que leur oncle 
Fred. Michaud était dans la maison di­
manche matin, n’en semblent plus j 
aussi certains maintenant. Ils préten­
dent que l’homme qui se pencha sur 
leur lit pour essayer de leur trancher 
la gorge jfcsrtait une chemise blanche 
et avait une moustache. Vautour était 
vêtu d’un sous-vêtement de couleur et 
le sang qu’il avait sur la lèvre aurait 
bien pu facilement être pris pour une 
moustache, dans la demi-obscurité 
qu’il faisait.

Quoi qu’il en soit, il est certain que 
ces enfants ont été saisis à la gorge 
par quelqu’un dont les mains étaient 
ensanglantées, car leur cou portait 
des traces de sang.

Les parents des époux Vautour dé­
clarent que ces derniers se querel­
laient souvent.

Les enfants orphelins seront adop­
tés par des voisins. Les deux garçons 
seront placés dans un collège.

A la reprise de l’enquête sur l’a­
chat des terrains de la Longue Poin­
te, appartenant à M. Julien Therrien, 
par la Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal, ce matin, Me La­
mothe, avocat de cette dernière, fait 
remarquer tout d’abord que le comp­
te rendu de la séance d’hier après- 
midi, dans la “Gazette", est absolu­
ment faux.

Voici ce que disait ee journal ce 
matin : “Closely questioned by Mr. 
Desaulniers, he (M. T. Therrien) 
stated that he had told Vinet to 
charge the $8,000 to the account of 
the School Commissionners, but he 
swore categorically that the $8,000 
was graft for members of the com­
mission”.

Il est absolument faux, répète Me 
Lamothe, que M. Therrien ait juré ce­
la.

Le commissaire enquêteur fait re­
marquer que l’on a dû oublier le 
mot “not” avant graft et l’incident 
se termine là.

M. Therrien est ensuite entendu, In­
terrogé par Me Desaulniers, avocat 
de M. Langlois, et par le commissai­
re enquêteur, le témoin fait de nou­
veau connaître les diverses transac­
tions qu’il a faites avec M. Giroux

depuis l’achat des terrains par 1* 
Commission Scolaire et produit l’ac< 
te, fait par M. Beauchamp, le 31 mal 
1912, par lequel M. Therrien rétrocé­
dait les lots 97, 98, 99 et 100 de la 
division 390 à M. Gustave Vinet.

“Ces terrains déclare le témoin 
n’ont pu être compris dans l’acte d< 
vente à la Commission ; si je u» led 
avait pas rétrocédés j’aurais été IbH- 
gés de donner à M. Vinet $18,9rw..ri3 
quand je ne lui ai payé que $17,- 
148.53.”

Quant au prolit net réalisé par M. 
Therrien dans la vente de ces ter­
rains à la Commission, il appert que 
celui-ci n’a été que de $7,434.

En effet l’achat de ces terrains de 
M. Vinet et les dépenses occasionnées 

-par la réparation des bâtisses qui se 
trouvaient sur ceux vendus par M.A. 
Laurin ont obligé M. Therrien a dé­
bourser $24,730.32 et la Commission , 
Scolaire n’a dû payer que $32,000.

Le témoin ajoute que les dépenses- 
qu’il a été obligé de faire auraient 
dû être faites par M. Laurin ; mais 
sur le refus de ce dernier, il s’est vu 
contraint de les faire lui-même.

Sur la demande de Me Bisaillon de 
produire le compte de M. Laurin, le 
commissaire enquêteur déclare qu’il 
n'y voit aucune objection puis la 
séance s’ajourne à 2 heures 30.

Marconigramme
de Lady Scott

ELLE APPREND LA NOUVELLE 
DE LA MORT DE SON MARI

(Service particulier)

Londres, 26. — Le docteur Bruce, 
frère de Lady Robert F. Scott, veuve 
de l’explorateur antarctique, a reçu un 
marconigramme de sa soeur lui disant 
qu’elle avait appris la mort de son ma­
ri et qu’elle était en assez bonne santé. 
Lady Scott est à bord du navire 
Avrangi qui devra arriver à Welling­
ton, N. Z., le 27 de^e mois.

LA SITUATION AU MEXIQU
(Service particulier)

Mexico, 26. — La situation dans la 
capitale fédérale n’a pas sensiblement 
changée. Les nouvelles reçues des 
provinces semblent indiquer que les 
rebelles veulent se rallier à la nou­
velle administration.

La nomination de plusieurs officiers 
au poste de gouverneur dans les Etats 
importants montre que le général 
Huerta a l’intention de gouverner 
avec une main de fer.

On n’a pas reçu de nouvelles du 
frère du président Madero, sur la 
mort duquel il a circulé des rumeurs 
hier.

Les puissances ont accepté la ver­
sion officielle de la mort du prési­

dent Madero et du vice-président 
Suarez, mais le gouvernement n’en 
continue pas moins son enquête.

Les rebelles résistent dans certains 
Etats, particulièrement dans l’Etat de 
Morelos.

Veta Cruz, 26. — Le général Rober­
to Velasco, commandant militaire de 
Vera Cruz, a envoyé au général Huer­
ta et au gznéral Félix Diaz l’expres- , 
sion de sa loyauté, et de celle de ses 
troupes, dans la nouvelle ahmhüstra- 
tion.

On croit que cette démarche aura 
pour résultat le changement de posta 
de Velasco qui sera remplacé par le 
colonel José Diaz Ordaz qui s’est mon­
tré, dès le début, favorable au motive-» • 
ment révolutionnaire du général Diaz,

DEUX ENFANTS BRULES

Un effondrement

MORTS ET BLESSES

(Service particulier)

Atlanta, Ga., 26. —Une maison s’est 
écroulée, coin des rues White Hall et 
Trinity, ce matin. Trois pompiers et 
plusieurs autres personnes ont été en­
sevelis sous les débris. Deux policiers 
ont été blessés mortellement.

(De notre correspondant)
Québec, 26. — Un enfant de trois 

ans du nom de Falardeau a été brûlé 
Vif, et un autre âgé de 5 ans a été 
gravement brûlé lundi soir à la Ri- 
vière-au-Pin, Valcartier, au cours 
d’un incendie qui a détruit de fond 
en comble la demeure de leurs pa­
rents. Les enfants au nombre de 
trois étaient seuls à la maison. Le 
père M. Daniel Falardeau, employé 
des moulins Martel était aux chan­
tiers et la mère veillait chez un voi­
sin.

On ignore l’origine du feu. Lors­
qu'il fut découvert, il faisait rage

dans toute l’habitation, M. Dominick 
Conway, un voisin, se porta au se­
cours des enfants et parvint à en 
sauver deux, un de 13 mois que les 
flammes n’avaient pas encore atteint 
et celui de cinq ans qui portait des 
brûlures graves. Il lui fut impossi­
ble de secourir In dernier âgé de 
trois ans, dont on trouva les restes 
calcinés après l’incendie.

La famille Falardeau qui vient de 
Lorctte et n’était établie à la Riviè- 

j re-au-Pin que depuis quelques mois 
j perd de plus tout son ménage et sa 
j lingerie. Le coroner Jolicœur est 
i parti pour faire une enquête.

La loi de trois ans
ELLE VA ETRE IMMEDIATEMENT 

PROPOSEE PAR LE GOUVER­
NEMENT.

Le droit de grâce
en France

ON LE RETIRERAIT AU PRESI­
DENT.

(Service particulier)
Paris, 26. —-Quelques députés 

ont pris l’initiative d’un change­
ment dans les prérogatives prési­
dentielles qui enlèverait au prési­
dent de la république le droit de 
gracier les condamnés à mort et 
confierait cette prérogative à une 
commission spèciale.

La question est d’un intérêt tout 
particulier à l’heure actuelle car on 
pense que quelques-uns des mem­
bres de la bande des assassins en 
automobile seront condamnés à 
mort prochainement, le 20 ou le 27 
février courant.

(Service particulier)
Paris, 26. — Le gouvernement va 

proposer immédiatement aux cham­
bres le rétablissement de la loi de 
service militaire de trois années, 
mais sans aucunes dispenses.

La loi de trois ans de 1889 com­
prenait des dispenses pour les étu­
diants des écoles supérieures qui 
devaient justifier, dans un délai fi­
xé, de l’obtention de diplômes suf­
fisants ou de mentions ou médailles 
pour les Beaux-Arts, faute de quoi 
ils devaient accomplir leurs deux 
autres années de service. Elle n’im­
posait qu’une année de service à la 
catégorie de jeunes gens classés 
sous le nom de soutiens de famille.

Au Maroc

DEUX ENGAGEMENTS DANS LA 
PARTIE CENTRALE DU PAYS.

(Service particulier)

Rabat (Maroc), 26. — Deux com­
bats sont signalés dans la partie 
centrale du Maroc.

Les dissidents de la tribu desZa- 
ers, qui font encore des incursions 
dans les régions pacifiées, viennent 
d’être atteints et dispersés par les 
troupes du colonel JMondlat.

Les douars des dissidents ont été 
razziés.

Pendant l’engagement deux tirail­
leurs ont été tués et huit blessés.

De Casablanca, on annonce qu’à 
l'ouest de Chaouïa, les dissidents 
de la tribu des Tadla ont détruit le 
télégraphe. On se prépare à les châ­
tier.

Une nouvelle victime
de l’aviation

Cologne, AH., 26.— Bruno Wemt- 
gen, un aviateur, a fait une chute de 
200 pieds hier à Hangelar, près Bonn 
et a été tué.

Elle portera la cause en appel

(De notre correspondant)
Québec, 26. — La compagnie du Ca­

nadien Pacifique qui a été condamnée 
récemment, par un jury, en Cour Su­
périeure, à payer $16,000 de domma­
ges à M. Odinat Fréchette qui a été 
blessé lors de la collision de Saint- 
Vincent de Paul, en appelle du juge­
ment. Mtre Stuart procureur de la 
défenderesse a pris les procédures né­
cessaires pour porter la cause en ap- 
n*L »

Transaction immobilière
(De notre cnrrespomJant)

Québec, 26. — Cinq blocs de loU du 
village Parent, comté de Champlain, 
l’un des points divisionnaires les plus 
importants du chemin de fer Trans­
continental, à 216 milles au nord- 
ouest de Québec, ont été vendus à l’en­
chère, hier matin, au parlement, par 
le département dos terres. Trois ont 
été adjugés ù M. G. A. Bergeron de 
Québec pour la somme de 97,863.25 et 
deux à Si. Nap. Kirouac aussi de Qué­
bec pour $2,592. Ces lots ont une su­
perficie totale de U.03 acres.

Imprudence
mortelle

(Service particulier)

Mulhausen, Allemagne, 26. — 
Le sergent aviateur allemand 
Helener Snider a été tué et son 
compagnon, le lieutenant Linke, 
légèrement blessé, aujourd’hui. 
En évoluant au-dessus de l’aé­
rodrome ici, leur aéroplane tom­
ba sur le sol d’une hauteur de 
soixante pieds. Helener Snider 
voulut tourner dans un angle 
trop court et sa machine capota.

I

Ce que dit
. Geoffrion

Mort d’un haut fonctionnaire 
américain

(Service particulier)
Chicago, 26 — M. John Q. Thomp­

son, assistant procureur-général des 
Etats-Unis, est mort ici de bonne 
heure ce matin. Il a succombé à une 
forte abtaque de pneumonie.

M. Thompson n’était ici que depuis 
vendredi. Il arrivait de Washington 
et s’en retournait chez lui, à Canton 
Kansas.

L’EXPERT DE LA VILLE DIT 
QU’IL PEUT JUSTIFIER TOUT 
CE QU’IL A FAIT DANS L’AF­
FAIRE DE LA RUE SHER­
BROOKE-EST.

M. L. E. Geoffrion, l’expert nommé 
par la Ville pour l’expropriation de 

| la rue Sherbrooke-Est, était chez tes 
j commissaires, ce matin. A une ques- 
j tion concernant ce qui s’e-sti dit, lun­
di, au conseil au sujet de son oUre 
de 62 sous 1-2 aux propriétaires, il a 
répondu ;

“Je suis en position de justifier ce 
j que j'ai fait. Le conseil peut parler 
| pour la galerie tant qu’il voudra ’ ’.

Le commissaire Ainey dit que la 
seule façon de faire les expropria­
tions sans qu’elles coûtent des prix 
exorlftants est de nommer un agent 
secret qui prendra des options. “Nous 
en avions un, ajoute-t-il, mais le 
conseil ayant refusé de lui payer sa 
commission, il ne veut plus naturel­
lement continuer à travailler pour la 
Ville.”

Ce que coûtent
les aliénés

LES FRAIS D’ENTRETIEN DANS 
LES ASILES DE LA LONGUE- 
POINTE ET DE VERDUN SONT ^ 
DE PRES DE $153,000, DONT LA 
VILLE PAIE LA MOITIE.

L’entretien des aliénés à la charge 
de l’Etat et de la municipalité de 

î Montréal pendant l’année 1912 a coû­
té $152,742 82. Uh Ville en paie la 
moitié, soit $76,371.41.

Le gouvernement provincial a en­
voyé le compte ce matin aux autori­
tés municipales.

Il s'agit naturellement des aliénés 
en pension à Verdun et à la Longue- 
Pointe et qui étaient l’an dernier au 
nombre d’environ onze cents.

Le budget voté par les commissai­
res le 4 janvier dernier prévoyait 
une dépense de $77,000.

Les inondations à Los Angeles
(Service particulier)

Los Angeles, 26 — Les grandes 
pluies des deux derniers jours ont 
inondé la vote électrique et causé la 
mort d’une personne. Soixante mille 
enfants sont en congé parce que l’eau 
a envahi un grand nombre d’écoles.

Mort (Tun ancien
diplomate

New-York, 26. — Luis F. Carbo, an­
cien ministre do l’Equateur, et l’un 
des diplomates les plus éminents de 
son pays, est décédé, hier à New-Yorl;, 
à l’ége de 65 ans. 11 habitait les Etats- 
Unis depuis qu’il s’était retiré de la 
politique. Son corps sera transporté à 

j Washington où auront Heu demain ses 
funérailles.

Association de
courtiers d’immeubles

/ ______
(De notre eoirospondant)

Québec, £0. — Les courtiers d’im- 
meubles de cette vilie projettent la 
formation d’une association qui s’a­
dressera à la prochaine session, à la 
Législature, pour obtenir son existen­
ce légale en vue d’obliger les person­
nes qui s'occuperont de transactions 
immobilières à avoir un certificat ou 
une licence.

L’Angleterre
et Faviation

LE ROYAL AERO CLUB CHOSIT 
SES REPRESENTANTS POUR 
LES COURSES INTERNATIONA­
LES.

Castro arrive à la Havane

(Service particulier)
Havane, Cuba, 26 — Le général Cl- 

priano Castre, anc 1er dictateur du 
Vênézuêlr..- est arrivé Ici aujourd’hui 
et la population lui a fuit un sympa­
thique accueil.

Castro était sur le steamer “Sara­
toga” venant da New-York.

(Service particulier)
Londres, 26. — Le Royal Aero Club 

annonce que MM. Gustave Hamel et 
James Valentine, de la British Aéro­
plane Company, représenteront la 
Grande-Bretagne à la course interna­
tionale d’aviation, chacun des deux 
ayant choisi une machine différente.

Duc millionnaire

(Servie# nartlouller)

Londres, 26. — Le “Daily Express” 
prétend que le duc d’Abercorn qu est 
décédé le 2 janvier a laissé «ne fortu­
ne de $6,000,000

Le concert Clément

Nous avons reçu ce matin le pro­
gramme du concert que donneront 
lundi soir prochain, au théâtre Prin­
cess, M. Edmond Clément et Mlle 
Odette Carlyle. Nous publierons pro- ^ 
chainement cette pièce qui est du 
meilleur goût musical. Le célébra 
ténor, chantera des romances de De­
bussy, Bizet, Bruneau, Saint-Saëns 
et Massenet. Puis il rendra aveu 
l’art qu’on lui connaît, ces ravissan. 
tes vieilles chansons, de Lully,Weck- 
kerlin, Paer, Ticrsot, etc. Comme on 
peut le constater, la soirée sera 
charmante. On fera bien de retenir 
ses places le plus tOt possible, ou 
chez Wülis, ou chez Hurteau, ou au 
théâtre Princess.

Nos ministres

M. J. E. Caron, ministre de l’A­
griculture et M. Alex. Taschereau, 
ministre des Travaux Publics, étaient 
aux bureaux du gouvernement ce ma­
tin.

M. Taschereau arrivait de New- 
York, où il avait accompagné M. 
Chs. Lanctôt, assistant procureur- 
général, qui doit subir une opération 
chirurgicale eesez grave.

Les ministres ont reçu plusieurs 
délégations.

DECES

LEFEBVRE. — A Montréal, le 23 
février 1913, à l’âge de 34 ans, est dé­
cédé M. François Lefebvre, fils de 
feu Olivier Lefebvre, de Laprairie.

Les funérailles auront lieu à La­
prairie, le 27 courant. Le convoi funè­
bre partira de la gare du G. T. R., 
après l’arrivée du train du inntirb 
pour se rendre à l’église paroissiale, 
où le service sera célébré.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.


